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J'ai reçu de nombreuses lettres con-
cernant mes derniers articles; leur su-
jet passionne donc le public. La qua-
lité de ces lettres, surtout, est frappan-
te. Elles émanent d'hommes pratiques, 
industriels, ingénieurs, professeurs; la 
grande question, tous le remarquent, 
n'est pas d'élaborer précisément un 
programme, — les programmes de ce 
genre ne nous ont jamais manqué, — 
mais d'élaborer un programme qui ré-
ponde à la situation. « Le monde, dit 
un de mes correspondants industriels, 
est mené par le philosophe et non par 
l'ingénieur, le chimiste ou'le médecin. » 

J'admets volontiers que chacun y ap-
porte sa part; mais mon correspondant 
a raison : il faut des cerveaux capables 
de généralise- pour embrasser l'ensem-
ble du problème. Malheur à qui ne ver-
rait dans ce nroblème qu'une question 
de commerce et d'industrie. 

Le commerce, l'industrie, l'agricul-
ture, sont des pierres de touche... Il 
n'y a pas de grande nation moderne qui 
n'ait à faire ses preuves sur ces ter-
rains-là; mais dans quel cercle vicieux 
on tournerait en s'imaginant que le dé-
veloppement général dépend de ces 
points particuliers, alors que ces points 
particuliers dépendent, du développe-
ment général. La question n'est pas de 
savoir s'il existe des moyens, — tout le 
monde sait qu'il existe des moyens, — 
la question est de savoir pourquoi nous 
no pouvons les employer. Quelle gra-
tuite injure à nos savants, à nos éco-
nomistes, à nos industriels, à nos com-
merçants de" supposer qu'ils ont ignoré 
les systèmes allemands ou américains. 

Ils ne les ont pas ignorés; ils ont été 
découragés de les appliquer; ils se sont 
contentés de peu parce que tout le mon-
de se contentait de peu dans leur mi-
lieu, parce que les tendances de l'esprit 
public, aussi bien celles du gouverne-
ment que celles de l'opinion, les por-
taient vers ce que nous avons appelé 
d'un nom pittoresque, le «Je m'en fi-
ent sme ! » 

Disons même, — il faut être juste 
pour tout le monde, — que cet état d'es-
prit n'est pas sans une pointe de sa-
gesse.La course aux millions a quelque-
fois les allures d'une vaste duperie; il 
est naturel à un Français civilisé de ne 
pas metyre dans son désir de fortune 
la stupide âpreté d'un barbare Pomé-
ranien, de prétendre donner quelque 
chose à sa jouissance personnelle, de 
se complaire en une maison modeste 
et bien ornée. Je n'aimerais pas d'ap-
porter à ce pays si fin, si courtois, si 
aimable, l'affreuse discipline qui écrase 
l'individu sous la masse. Voilà pour-
quoi je cherche, non pas à copier les 
'Allemands, mais à organiser la puis-
sance française. 

Un mot suffira à pousser mon idée 
* Jusqu'à ses limites : je me rappelle 

avoir signalé ici même les affirmations 
d'un de nos économistes les plus dis-
tingués : « Que le commerce et l'indus-
trie de la France ne craignaient aucune 
comparaison avec le commerce et l'in-
'dustrie de l'Allemagne, puisque nous 
produisions ou échangions pour le mê-
me chiffre, par tête d'habitant. » Par 
tête d'habitant! Nous n'aurions eu qu'à 
supprimer des têtes d't>abitants pour 
nous enrichir ! J'aimerais mieux ne pas 
supprimer de têtes d'habitants, au ris-
que d'être moins riche, et je remplace-
rais volontiers l'excès de notre richesse 
immobile par une activité joyeuse. 11 
y a cependant quelque chose à retenir 
de cette statistique : c'est que la Fran-
ce n'est pas pauvre; c'est que son com-
merce et son industrie sont à peu près 
en rapport avec sa capacité. 

Alors, me direz-vous. que nous repro-
chez-vous en parlant de la Gelsenkir-
chen installée en Lorraine et des Thvs-
sen installés en pleine Normandie ?... 
Vous le savez bien. Je n'ai cessé de 
l'écrire ici: ce ne sont pas vos indus-

l 'triels, ni vos commerçants, ni même 
vos parlementaires qui sont coupables : 

c'est votre esprit public. Rappelez-vous 
la jolie fable de La Fontaine où le phi-
losophe, ne pouvant se faire entendre 
de la foule qui se presse autour d'un 
jongleur, commence, à raconter l'his-
toire de Gérés, de l'anguille et de l'hi-
rondelle : « L'anguille en nageant, l'hi-
rondelle en volant traversent une ri-
vière. » « Et Gérés, crie la foule, que 
fait-elle?...') «Un prompt courroux 
l'anima d'abord contre vous », répliqua 
le philosophe. « N'est-il pas honteux de 
s'occuper de choses aussi frivoles 
quand la Grèce est en péril. » 

Voilà mon triste rôle : je viens vous 
dire vos quatre vérités. C'est chacun de 
vous, c'est chacun de nous, en parti-
culier, qui est coupable, dans sa sphè-
re, de l'invasion scientifique, indus-
trielle, commerciale de l'Allemagne. 
Quand même.vous remplaceriez demain 
la Gelsenkirchen et les Thyssen par des 
industries françaises, vous n'auriez fait 
que soigner les symptômes, vous n'au-
riez pas attaqué le mal dans sa racine. 
Les Allemands, la science allemande, 
ta philosophie allemande, l'organisation 
allemande, l'outillage allemand, c'est 
hier : j'accorde que nous sommes ca-
pables de faire aussi bien... Et puis? 
S'ils font mieux ?:Si tout le monde fait 
mieux autour cle nous? Je ne résiste 
pas au plaisir de citer à ce sujet un mot 
d'un de mes lecteurs de Toulouse : 

« Que nos ennemis,, au lendemain de 
1871, bénéficiant de l'expérience pour-
suivie en d'antres pays, aient pu cons-
tituer un outillage neuf, appliquer des 
méthodes imposées par les plus récen-
tes tech n i qué«,' 11 li m\i' "Vf* i sembla bl e. 
Mais il est certain aussi qu'ils n'avaient 
pas attend'! 1871 pour donner à leur or-
ganisation, à leur armement, une per-

fection qui, en quelques mois, nous ac-
cula au désastre. L'habile exploitation 
du traité de Francfort, l'essor prodi-
gieux donné à leur industrie et à leur 
commerce dans un cycle d'années qui, 
jusqu'ici, comptait peu dans l'évolution 
d'un peuple démontrent avec éloquen-
ce qu'ils ont vu et voulu faire mieux 
que les autres. » 

Et mon correspondant ajoute cette 
phrase que japprouve absolument : 
« Nous avons à changer non seulement 
nos méthodes, mais notre mentalité. » 
^ Voilà le point. Je m'y tiens, parce 
que je suis sans aucune ambition. 
D'autres, beaucoup plus compétents 
que moi, vous indiqueront des mé-
thodes, lesquelles ayant réussi ail-
leurs, réussiront peut-être ici; je vous 
engage à tirer profit de leur ensei-
gnement. Mon rôle se borne au recru-
tement des âmes. Est-ce une faiblesse 
de croire que ce sont ces âmes qui fe-
ront la patrie à leur image? j'ai cette 
faiblesse. D'ailleurs, je ne puis expo-
ser, dans mes articles, que les gran-
des lignes de ma pensée ; amorcer le 
débat... J'ai promis à mes lecteurs 
d'aller les voir, d'aller faire des con-
férences, engager des causeries.à tous 
les coins du Sud - Ouest : je tiendrai 
parole si Dieu me prête vie. Nous dis-
cuterons... 

Après quoi je publierai le résultat de 
ma campagne : Outre qu'il me sera tou-
jours agréable de recevoir ces bonnes 
missives qui épargnent à l'écrivain la 
triste impression de prêcher dans le 
désert, je préviens mes correspondants 
qu'ils me rendront service en .se ren-
seignant et se documentant, en réflé-
chissant, en se creusant un peu la tête, 
puisque leur 'âge ou leur sexe leur in-
terdit de creuser des tranchées. S'ils 
m'indiquent le sens dans lequel; ils ont 
travaillé, je réfléchirai de mon côté; 
nous pourrons confronter nos ré-
flexions. 

J.-H. ROSNY jeune. 
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EISELLE DE NOTANS 

(Malgré la transparence de l'atmos-
phère printanière, la rue lui parut som-
bre et le ciel maussade .Elle aurait 
presque pleuré de dépit de se retrou-
ver ainsi jetée dans l'oppressant tu-
multe du Paris dominical, si le bras 
qui serrait le sien ne l'eût avertie, 
'd'une pression douce, ; qu'elle • n'était 
pas seule à y marcher.;. 

Et elle sourit, grisée d'une joie qu'el-
le ne cherchait pas à s'exDliuuer. son-

geant que le mirage ne s'éteignait pas 
pour elle; que, quoi qu'il arrivât dé-
sormais,, elle aurait toujours son pa-
radis intérieur...* 

Les deux jeunes gens avaient ga-, 
gné les boulevards. ■ Ils allaient, sans 
échanger beaucoup de paroles, con-
tents seulement d'être à côté l'un de 
l'autre, lui, jetant parfois une remar-
que destinée à ne pas laisser tomber 
tout à fait l'entretien;, elle, répondant 
machinalement, un monosyllabe exta-
sié. . 

Parce qu'elle, cheminait vraiment 
dans une extase, elle ne savait pas où 
elle se dirigeait et ne s'en inquiétait 
pas; elle savait simplement qu'elle n'a-
vait jamais cru pouvoir être si heureu-
se. Et elle suivait son guide, soulevée 
d'un inexprimable transport intime, 
ne demandant qu'à le suivre ainsi jus-
qu'au bout du monde... 

La vue des gens qui se pressaient 
aux terrasses des cafés et des restau-
rants'où'des dîneurs s'attablaient en 
dépit de la fraîcheur légère, avides de 
jouir de la pénétrante "clémence des 
premiers beaux jours, lui donna la 
notion d'un acte à accomplir. 

Timidement,-elle s'arrêta et retira 
son bras : 

— Je vous remercie, monsieur Mau-
rice... Je vous.dois un bien grand.plai-
sir : c'était si beau !... Mais il se fait 
tard : Il faut que je rentre... 

D'autorité, il reprit le bras évadé : 
!* — Allons donc ! Croyez-vous que je 
vais vous laisser partir comme cela ?... 
Ce ne serait pas partie complète. Nous 

dînons ensemble, bien entendu... D'ail-
leurs, rien n'exige votre présence quai 
d'Anjou... 

Sur cette assertion qu'elle eût été 
bien en peine de démentir, ils recom-
mencèrent leur promenade lente. Le 
gaz s'allumait, piquant de tremblan-
tes, étoiles la clarté pâle du jour dé-
clinant; une à une, les devantures des 
magasins se mirent à flamboyer : Pa-
ris revêtait son aspect d'apothéose, son 
sortilège éblouissant de phare mondial 
auquel tant de pauvres oiseaux vien-
nent se brûler les ailes tous les soirs... 

•Au bout de quelques minutes, Mau-
rice introduisait sa compagne dans 
une. salle_.illuminée, étincelante de re-
flets d'argenterie et.de cristaux. Tous 
deux s'assirent en face-l'un de l'autre 
à une petite table recouverte d'une 
nappe d'une blancheur de neige, et 
prenant la carte, le jeune homme fit 
le menu, non sans consulter Fran-
çoise, qui acquiesçait à tout d'un signe 
souriant. 

Autour d'eux, à toutes les tables, de 
gais convives dévoraient en causant et 
riant, affamés par la longue promena-
de dominicale. 

La jeune fille, mangea parce qu'elle 
voyait manger les autres, avec le sen-
timent d'obéir à une convenance^, du 
moment. Mais elle ignorait la nature 
des mets qu'elle portait machinalement 
à sa bouche : elle existait comme en 
rêve d'uiïe existence légère, en quel-
que sorte immatérielle, où êtres et 
choses avaient un charme impondéra-

i ble de vision. 

HOMMAGE 
A PÉGOUD 

A SALONIQUE 

L'Inde mystérieuse a toujours passé 
pour une tfcrre étrangère aux bruits de 
ce monde, fût-ce au bruit du canon. Entre 
la prière, les manifestations rituelles et un 
minimum d'effort, l'Indou partage le 
temps qui s'écoule. Pourtant la guerre 
est venue jusqu'à lui, et c'est du fond 4e 
l'indoustan que nous arrive la nouvelle 
d'us hommage à l'aviateur Pégoud d'une 
originalité assez imprévue. 

Il y a une ville de l'indoustan qui s'ap-
pelle Pegou, entre les fleuves Salouen et 
Iraouaddy. Elle fut jadis prospère et peu-
plée; elle est aujourd'hui en ruines. Mais 
parmi les curiosités qui demeurent, les 
géographies citent le temple de Chouma-
dou, que surmonte un parasol de 56 pieds 
de circonférence, et dont les escaliers por-
tent des Bouddhas de marbre,. 

On croyait que l'agitation de l'Europe 
venait mourir au pied de ces escaliers, et 
que même la guerre mondiale qui se dé-
roule ne parviendrait .pas à troubler le 
rêve-;bouddhique. Détro.npez-vous. Les prê-
tres reçoivent-ils un service Havas ? Sont-
ils aBonnés à des journaux de sport ? On 
ne sait. Mais quand ils ont eu connais-
sance de la mort de Pégoud, avec quèl-
que retard, ils ont cru devoir faire une 
manifestation sur son nom, qui est celui 
de leur ville. Voici l'écho indou recueilli 
par les journaux : 

« Les bonzes, voyant entre le nom de 
l'aviateur et le nom de la cité une parenté 
prédestinée, ont décidé que parmi les 
Bouddhas serait dressée une statue au 
« Courage indomptable », une effigie à la 
gloire du Pégoud d'Europe, devant la-
quelle on dira les prières dues aux grands 
guerriers, en brûlant l'encens le plus pré-
cieux. » 

Le bouddhisme entre dans le mouvement. 
L'hommage est charmant d'éclectisme, et 
on ne saurait accuser les prêtres d'étroi-
tesse d'esprit. Il est certain que l'envol de 
l'homme dans l'azur où il va planer com-
me le condor l'élève au rang des dieux. 
Mais on ne s'attendait guère à voir Pé-
goud adoré dans l'Inde. Tout arrive. 

Les Romains avaient réuni dans un 
temple tous les dieux des autres peuples, 
avec une statue « au dieu inconnu » pour 
n'oublier personne. Pégoud est sacré nou-
veau dieu. 

P.-S. — Nous n'abusons pas des con-
fidences parfois étranges que la guerre 
inspire à des correspondants oisifs. Mais 
un billet d'un vaillant anonyme nous pa-
raît digne de la reproduction. Après avoir 
qualifié avec sévérité un entrefilet paru à 
cette place sous le titre « Pour conserver 
la racé*», mon correspondant ajoute : 

u Les nobles, même Allemands, sont in-
finiment plus intéressants que le populo. 
Et sçcondo, c'est parmi les prolétaires que 
l'on compte en France et en Allemagne le 
plus grand nombre d'embusqués. » 

Voilà qui aurait pu être écrit en alle-
mand. La langue aurait été une manière 
de signature. 

P. B. 

A L'ASSAUT 
Drapeau en tête, Tambour battant ! 

Paris, 6 décembre. — Le « Journal offi-
ciel » publie les citations à l'ordre de l'ar-
mée des quatre régiments d'infanterie : 
les 75e, 140e, 52e et 415e, avec un motif 
identiquement semblnb'e : 

«Le 25.septembre, sous les ordres de 
leurs chefs, ces quatre régiments ont don-
né l'assaut, drapeau déployé, tambour 
battant, gagné d'un seul élan près de 4 ki-
lomètres de terrain, pris des canons, fait 
des prisonniers, et, après un combat de 
quatre jours et trois nuits, ont maintenu 
définitivement les positions Lonquises. » 

FRESQUE 
rA LA MANIERE DE HOLBEIN 

L'empereur d'Allemagne et l'em-
pereur d'Autriche ont déjeuné en-
semble, à Vienne. 

Bon appétit, messieurs I 0 sinistres convives I 
0 funèbre repas 1 Ils sont là, tous les deux. 
Les deux Ogres I François-Joseph, le plus hideux, 
Croche du râtelier dans des entrailles vives! 

Une brochette de petites mains d'entants 
Sollicite le goût de Guillaume. Pour boire, 
Il a, plein jusqu'au bord de larmes, un ciboire 
Volé dans une église, en France. Et triomphants, 

Hilares! sous leurs pieds foulant des cœurs de mères, 
Ils comptent, en les dévorant, chacun les siens, 
Combien d'Autrichiens et combien de Prussiens 
Sont descendus, pour eux, dans les ombres amèresl 

Ogres, bon appétit 1 Sans honteet, sans remords, 
Ils hachent de la chair humaine et de la paille, 
Et voici que pour mieux digérer leur ripaille, 
Ils prennent le café dans des crânes de mons! 

Louis MARSOLLEAU. 

HOMMAGE DE JOFFRE 
AUX FUSILIERS MARINS 

Paris, 6 décembre. — Le général en 
chef, dans 'un ordre du jour, rend cet hom-
mage aux héros de l'Yser : 

« Avant que la brigade des fusiliers ma-
rins ne quitte la zone des armées, le gé-
néral commandant eh chel tient à lui ex-
primer sa profonde satisfaction pour les 
brillants services qu'elle n'a cessé de ren-
dre au cours de la campagne, sous le com-
mandement de son chef, l'amiral Ro-
narc'h. 

» La vaillante conduite de la brigade 
dans les plaines de l'Yser, à Nieuport et 
à Dixmude, restera aux armées comme 
un exemple d'ardeur guerrière, d'esprit 
de sacrifice et de dévouement à la patrie. 

» Les fusiliers marins et leurs chefs 
peuvent être fiers des nouvelles pages glo-
rieuses qu'ils ont écrites au Livre de leur 
corps. 

» Au grand quartier général, le 19 no-
vembre 1915. 

» Le général commandant en chef, 
» J. JOFFRE. » 

En rêve aussi, elle se leva, imitant 
inconsciemment Maurice, lorsque ce-
lui-ci donna le signal du départ, et ils 
se retrouvèrent dehors. Comme avant, 
ils marchaient d'une allure lente, se 
tenant plus étroitement par le bras, 
dans l'appréhension de se séparer tout 
à l'heure,' de se déprendre de cet en-
lacement si doux qui semblait mêler 
leurs cœurs avec la chaleur de leurs 
bustes. 

D'une voix qui s'étranglait, Fran-
çois» répéta : 

— Il faut que je rentre... 
Et lui, presque bas, le timbre tout 

à coup très sourd, répondit :. 
—- Je vous accompagne... 
Ils gagnaient les quartiers tranquil-

les, où les passants "se faisaient rares. 
La lune voguait, large face argentée, 
dans le ciel limpide; les bruits de la 
ville devenaient lointains, murmure 
plutôt que rumeur, et une grande paix 
semblait tomber de partout, envelop-
per, ce soir de repos, les pauvres êtres 
fatigués de la lutte et du travail. 

Maurice et Françoise ne disaient 
rien. Ils avaient peur de troubler ce 
silence auguste où leurs âmes se par-
laient mieux. 

Aux approches de la Seine, une bri-
se plus fraîche s'éleva, et, frissonnan-
te dans son mince vêtement, la jeune 
fille, d'instinct, se serra davantage con-
tre son compagnon. 

Alors, comme s'il répondait invin-
ciblement à ce quelque chose d'inex-
primé qui était en eux depuis si long-
temps, Maurice étreianit passionné-
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NOTES DE ROUTE 

AU FRONT D'ARTOIS 
LA PRISE D'ABLAIN-^AINT-NAZAIRE — « KASINO » ! 

BASQUES, BÉARNAIS ET LANDAIS : DU CRAN ET DU MORDANT 
AU FORTIN DE G1VENCHY — DANSE MACABRE 

LA VIE QUAND MÊME ! 

CD© ïaotx-o Eîivoyô spécial) 

■ Des armées du Nord, en Artois, 
novembre. 

Au nord d'Arras, partant de l'est et s'in-
fléchissant vers le nord-ouest, se tire sur 
une dizaine de kilomètres une crête boisée 
qui projette des éperons vers le sud. Au 
bas de l'un d'eux se .trouve — on pourrait 
presque dire : se trouvait... — Ablain-
Saint-Nazaire. C'était un charmant village 
d'un millier d'âmes, jumeau de Souchez, 
paré de vergers où ondulait la mousse 
rose des pommiers en fleurs, où un filet 
d'eau claire égrenait sa chanson. A pré-
sent, Ablain, comme Souchez, .n'est plus 
que murs éventrés ou effondrés et toits 
fracassés; les vergers sont rasés, et le ruis-
selet balaie d'une eau limoneuse des éclats 
d'obus, des douilles de cartouches et des 
restes d'équipements. La guerre est ve-
nue... 

Il y a un an, notre première ligne s'é-
tendait en avant de l'entrée d'Ablain. Pen-
dant l'hiver et le printemps, par un tra-
vail continu d'actions locales, nos troupes 
étaient .parvenues à enserrer lentement 
Ablain des deux côtés, et à la veille de 
l'offensive de mai il formait un coin. Entre 
les tranchées et les deux barricades fran-
çaise et allemande, posées en travers de 
la route au long de laquelle s'allongeait le 
village, il y avait à peine trente mètres. 

Le 9 au matin, sous le feu roulant des 
mitrailleuses et des fusils allemands, l'at-
taque française se déclanchait, et, dans un 
élan splendide, nos troupes enlevaient les 
vergers, la barricade et la première ligne. 
Ablain avait environ douze cents mètres de 
longueur : il fallut quinze jours pour s'en 
rendre maître. Enfin, le 25 mai, les der-
niers Allemands, à bout de munitions et 
de vivres — les tirs de barrage de notre 
artillerie empêchant tout ravitaillement,— 
devaient renoncer à tenir davantage et lâ-
chaient les dernières maisons, ou plutôt 
leurs caves, car c'était là qu'il leur avait 

fallu chercher refuge. A l'entrée de l'une 
d'elles il y avait une enseigne : KASINO. 

Casino ! MM. les Officiers qui, contrai-
rement à ce qui se passe chez nous, ré-
duisent au minimum le contact avec leurs 
hommes et la nuit ne laissent aux tran-
chées que l'un d'eux avec des sous-offi-
ciers, avaient fait aménager avec, raffine-
ment la cave. Voyez donc : lambrissage 
parfait avec plancher de bois fin « volé », 
élégant plafonnage double compartimenté 
en étoffe de choix « volée », et pour justi-
fier le nom du lieu, un excellent piano 
«volé» venant de chez l'institutrice. MM. 
les Officiers allemands buvant, ripaillant, 
jouant et musiquant, se réunissaient cha-
que soir au Kasino d'Ablain. 

Nos officiers, eux 

Un « grrran diou biban !... » sonore nous 
fit tendre l'oreille vers ■ un abri. Ils étaient 
là-dedans une demi-douzaine de gaillards 
hirsutes, képi sur l'oreille, l'œil vif, qui 
se démenaient comme dix, sacraient com-
me cent, et faisaient un remue-ménage de 
tous les diables. Des Landais et des Béar-
nais qui exécutaient JVI'O vigoureuse chas-
se aux rats : le rat-4â&4sft»cbfêes, en-
geance néfaste, innombrable. 

« Aquet hill dou diable ! » clamait l'un. 
« Aquet agnet dou courtill ! » tonnait 

l'autre, en brandissant une matraque. 
Il nous prit à témoin avec une chaleu-

reuse véhémence : 
« Qu'ils se promènent sur nous la nuit 

et même le jour, passe encore ! mais venir 
manger les musettes !... » 

Et ils reprirent leur chasse avec ardeur. 
Un colonel,, rude meneu' d'hommes, qui 

s'y connaît ~* il était à la tête des héros 
qui conquirent. X..., — nous dit : 

» J'ai ici des Basques, des Béarnais et 
.des Landais, peut-être ont-ils la langue 
un peu trop bien pendue ? Faire un cours 
de blague ne leur déplaît pas. Mais baste ! 
on peut leur passer ça. Ils se battent, et 

~~O-O—(K-O l>- ■*> -O- <l •O—0—11—O— O—O—O—0—( 

L'AGENCE WOLFF 

Reproduction d'un dessin de METIVET, couverture en couleurs de L.4 BAÏONNETTE. 

ment la petite main qui se blottissait 
contre la sienne : 

— Ah ! petite Françoise, si vous sa-
viez combien je vous aime 1 

— Moi aussi, je vous aime !... 
Sincèrement, il avait jeté le cri de 

son être ardent et jeune. De tout son 
cœur, elle confessaiL la vérité sublime 
qui l'habitait. Et ils continuèrent leur 
chemin, allégés, délivrés du poids très 
lourd de l'aveu qui leur scellait ies lè-
vres, en gens qui ont épuisé les res-
sources du pauvre langage humain. 

Ainsi, ils arrivèrent à la porte de 
Françoise. Et d'un même mouvement, 
'ils s'arrêtèrent. 

Elle dégagea son bras, et d'un or-
gane qui s'entendait à peine, recom-
mença timidement une nouvelle ten-
tative d'adieu : 

— Bonsoir, monsieur Maurice... Je 
vous remercie beaucoup... 

Elle lui présentait la main en trem-
blant. Il la saisit, presque violemment, 
disant d'un ton de maître : 

— Je no vous quitte pas... Je monte 
avec vous... 

Elle recula, effarouchée, pourpre 
jusqu'à la racine de ses cheveux 
blonds : 

— Oh ! monsieur Maurice... Cela ne 
se peut pas, vous le savez bien... 

— Pourquoi?... Puisque nous nous 
aimons !... 

H se penchait vers elle, et ses yeux 
de diamant noir l'enveloppaient d'une 
insoutenable flamme. 

Elle se recroquevilla comme un ato-
me sous la tempête, et les paupières 

fermées, pour échapper à la sugges-
tion redoutable, murmura de plus en 
plus bas : • 

— Non... non... Je ne veux pas... 
Il supplia : 
— Françoise ! 
Mais Ma prière sonnait pareille à un 

ordre, et la jeune file se raidit : 
— Non... non... 
Elle répétait ce monosyllabe incons-

cient sans bien savoir, réfugiée dans 
cette obstination irraisonnée qui est 
la dernière ressource des faibles. 

Une brusque colère secoua le jeune 
homme, exaspé-ré de passion : 

— Françoise, je veux monter, enten-
dez-vous ? Je le veux !... 

Il tendait la main vers la sonnette; 
elle se cramponna à son poignet : 

— Ce* n'est pas possible !... Vous ne 
le comprenez donc pas ?... Mon Dieu ! 
que dirait ma concierge !... 

C'était là une de ces pauvres, de ces 
misérables raisons qui échappent à l'es-
prit aux abois et qui ont presque tou-
jours raison de situations que les plus 
solides arguments ne réduiraient pas. 

Avec un éclat de rire qui s'éleva, 
ironique et amer, dans le silence, Mau-
rice laissa retomber son bras : 

— A merveille!... Voilàdoncvotre ver-
tu ? Je vous aime et vous venez de m'a-
vouer que vous m'aimez aussi... Dans 
ces. conditions, il ne vous reste qu'à 
vous jeter sur mon cœur... Mais que 
dirait votre concierge ?... C'est pour 
conserver son estime que vous résis-
tez à votre amour ? A votre aise ! Gar-
dez-la donc, la précieuse estime de cet-

ils tiennent. Parlez-moi de ça ! Du cran en 
du mordant ! Voilà de riches troupes t 
C'est de Tor î » 

• * 
La dernière . maison ruinée d'Ablaitf 

franchie, en suivant la route, on laisse $ 
droite la sucrerie de Souchez dont parlè-
rent si longtemps les Communiqués. EU», 
fut l'enjeu de luttes sanglantes. Il n'en, 
reste, parmi quelques pierres, que les 
deux chaudières rouillées et trouées pai 
les obus et les balles. Un peu plus loin, 
le parc du château de Carleul. Le château 
a disparu, fauché par la mitraille, et le* 
arbres ébranchés par elle semblent leï 
mâts d'une invisible flottille. A cinq cent* 
mètres en avant, les décombres de Sou. 
chez. Depuis quatre mois ils nous appar 
tiennent. 

Lors de l'offensive de septembre, le 25 
nos troupes partaient à l'attaque. Le 26 
elles atteignaient la sucrerie de Souchez 
Le 27, elles la franchissaient et enlevaient 
le village. Le 28, elles montaient à l'assaut 
de la pente. en haut de laquelle les Aile 
mands avaient construit un fortin, posi-
tion redoutable organisée pour être inex-
pugnable et dominant Givenchy-en-Go-
hellé, situé en bas de l'autre versant. Les 
Saxons te défendaient. Ils furent culbutés, 
décimés. Le fortin était à nous. 

Qui te possède tient un poste d'observa-
tion merveilleux, d'importance capitale. 
En l'enlevant aux Allemands, nous les 
privions d'une vue précieuse sur la région 
de l'arrière et nous nous donnions une vue 
non moins précieuse sur la plaine de Lens, 
Aussi font-ils faire des efforts désespéré! 
pour le reprendre. La mission est confié* 
à l'élite de l'élite la Garde, Elle vient i 
peine d'arriver de Russie en Belgiqut 
pour se reposer. Elle est rembarquée potn 
Lens. Des autos la prennent, la mènent i 
pied-d'œuvre. Elle est jetée sur le fortin 
Terribles hécatombes. La Garde subit h 
sort des Saxons, cl ce qui es-t sauvé du 
massacre après dix jours d'assauts fréné 
tiques doit être retiré, rendu, exténué. L« 
fortin restait à nous. Mais depuis, les Al-
lemands nous le font payer cher. Pas de 
jour, pas de nuit sans que la mitraille — 
et on pense s'il est exactement repéré — 
tombe sur le fortin . torpilles, obus incen. 
diaires, obus lourds, tous les calibres du 
77 au 305. Le fortin est toujours à nous. 

Nous passons au retour devant 1« 
cimetière d'Ablain. Tragique destin que 
celui de ses morts. Les Allemands, qui 
avaient subi des pertes terribles à Notre-
Dame-de-Lorette. à Ablain, à Souchez, ont 
enterré là les leurs appartenant à six di-
visions, par-dessus les cercueils des ha-
bitants inhumés avant la guerre. Et main-
tenant, les obus allemands s'acharnent 
sur ces doubles tombes. Sans trêve, le 
jour, la nuit, ils crèvent, ils bouleversent 
ce sol. Ils disloquent les restes, ils tes sé-
parent, its les jettent les uns contre les 
autres en une affreuse danse macabre. 
Une « marmite » creuse un immense en-
tonnoir qui a mis à nu ici deux tibias dé-
pouillés de leur chair et qui sortent d'un 
pantalon gris de soldat allemand, là un 
occiput, ailleurs un radius à demi recou-
vert d'une manche à côté d un calot. Dans 
cet abominable chaos sont perdues des 
croix de bois avec des épitaphes . « Hier 
ru ht in Gott. » « Hier ruht in frieden. » (Ici 
repose en Dieu, ici repose en paix.) 

Lieu de cauchemar, nécropole de dam-
nés. 

Quel contraste avec celle quj est là-haut 
sur le plateau, édifié'1 par les nôtres ! Une 
merveille de piété fraternelle avec ses 
nette» baJustrades blanches comme un 
parc anglais, ses allées ratissées, ses tom-
bes entourées, les papiers d'état civil soi-
gneusement conservés dans une bouteille, 
goulot fiché en terre, et au fronton de la 
porte d'entrée, en exergue, une inscrip-
tion au-dessous d'un faisceau de drapeaux 
tracés par le pinceau d'un artiste : 

u Ce cimetière a été étubi pour honorer 
la mémoire de ceux q sont morts au 
champ d'honneur sur le plateau de Notre» 
Damc-de-Lorette. 

» Honneur aux vaillants soldats morts 
pour la patrie. » 

Du champ de repos, le regard peut er-
rer ■ en deçà, sur les terres fertiles de 
l'Artois; au delà, sui les opulentes Flan-
dres. Sans doute — qui l'oublierait, hélas ! 
— là-bas c'est Douai, c'est Lens encore 
aux mains de l'envahisseur; mats plus 
près, c'est Nœux-!es-Mines, c'est Saint-
Bouvigny, c'est Bruay, c'est Maries, c'est 
d'autres encore bien à ous. Quand la 
nuit les enveloppe, les feux surgissent 
dans la plaine qui décèlent les exploita-
tions en pleine activité. Magnifique sym-
bole. Ils affirment la vitalité impérissa-
ble de ce pays, qui continue son labeur 
opiniâtre, là, à côté du canon. 

Lou DAUSSAT. 

te fonctionnaire du cordon, et perdez 
un ami qui ne demandait qu'à vous 
adorer !... 

Avec un nouvel éclat de rire, qui 
parut à la jeune tille lugubre comme 
un glas, — le glas de la pauvre ten-
dresse mourante, il s'éloigna à grandes 
enjambées. 

Elle regardait sa haute silhouette di-
minuer dans la nuit claire, et un trou-
ble sans nom la bouleversait. Elle fail-
lit courir après lui, le rappeler en 
criant follement qu'il était tout ce 
qu'elle avait de plus cher an monde, 
qu'elle se damnerait- avec ivresse s'il 
l'exigeait... 

Pour échapper à la tentation obsé-
dante, elle sonna brusquement et ée 
précipita dans l'ombre du vestibule 
comme dans un trou préservateur. 

Et elle monta, toute seule, sentant 
plus vivement à présent sa solitude 
cruelle, presque délirante de remords 
et de chagrin. 

Il était fâché!... H ne l'aimerait 
plus... Elle n'existerait plus pour lui... 
N'aurait-il pas mieux valu cent fois lui 
obéir plutôt que de le perdre?... 

' Elle pleurait, et cependant elle était 
contente au milieu de sa peine... Con-
tente d'avoir vaincu, même au prix d'u-
ne terrible souffrance, cette fois-ci en-
core... 

En serait-il toujours de même ? Elle 
ne le savait pas; elle n'osait l'espérer, 
et imprudemment elle souhaitait l'oc-
casion de s'éprouver de nouveau... , 

(A suivre]. 
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Rien à ajouter au précédent Communiqué. 

.OTUL O 13éooaaa."B3^e (23 sa.) 
Au cours de la journée, activité d'artillerie assez intense en ARTOIS, au-

tour de Loos et de Souchez, ainsi qu'entre la SOMME et l'OlSE, où nos batte-
ries ont atteint des convois à Fay, et pris sous leur feu des troupes se déplaçant 
tn arrière du iront, près d'Hattencourt et de Larucourt. 

La canonnade a été également très soutenue en CHAMPAGNE, depuis la 
région de Saint-Souplet jusqu'à Massiges, et en ARGONNE, à la Haute-Che-
vauchée. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Pendant la journée du 4 décembre, grande activité des deux artilleries. La 

nôtre a pris sous son feu des travailleurs ennemis. 
Dans la région de l'embouchure, de nombreuses bombes sur des campements 

turcs. 

En Russie 

Gommunique belge 
Le Havre, 6 décembre. 

Aucune action d'infanterie sur le front 
belge. 

Nos batteries ont exécuté à diverses re-
prises des tirs efficaces sur des groupes 
de soldats allemands, notamment vers 
SCHOORBACH et vers WOUMEN. 

L"artillerie allemande a montré quelque 
activité cette après-midi. Nous l'avons 
contrebattue avec succès. 

Communiqué anglais 
AUX DARDANELLES 

Londres, G décembre. 
Un sous - marin britannique dans H 

mer de Marmara, a canonné et endomma-
gé, le % décembre, un train sur la ligne 
d'ismid. 

Ce même- sous-marin a torpillé et coulé, 
\e 3 décembre, le contre-torpilleur turc Yar-
hisser, à l'entrée du golfe d'ismid, puis 
il a recueilli et transporté à bord d'un 
voilier deux officiers et quarante hommes 
Au contre-torpilleur. 

Le 4 décembre, ce sous-marin a coulé 
m vapeur de 3,000 tonnes, chargé d'ap-
oroviaionnement au large de Panderna et 
il a détruit quatre voiliers qui transpor 
ïaient aussi des approvisionnements. 

L'EMPRUNT 
POUR FACILITER LES SOUSCRIPTIONS 

OES PETITS EPARGNATES 
Paris, 6 décembre. — M. Métin, ministre 

du travail, d'accord avec le ministre des 
finances, vient de prendre une mesure 
destinée à ce que l'afiluence des souscrip-
teurs à l'emprunt, qui se manifeste dans 
beaucoup de Caisses d'épargne, n'impose 
pus aux petits épargnistes une trop longue 
attente et un dérangement inutile. 

Les Caisses d'épargne, dont les guichets 
sont encombrés, peuvent être dispensées 
d'effectuer, en présence du souscripteur, 
les opérations relatives au rembourse-
ment. Elles recevront le livret en dépôt et 
délivreront récépissé après encaissement 
du numéraire et des valeurs. Les opéra-
tions seront complétées hors séance et un 
délai sera accordé pour règlement avec 
la Recette des finances. 

Gommuniqaé monténégrin 
Le 4 décembre, l'ennemi a vigoureuse' 

ment attaqué nos positions sur la RIVE 
GAUCHE DE LA TCHEHETINA. Nous 
l'avons repoussé en lui faisant un certain 
nombre de prisonniers. 

Les attaques dirigées vers BRODA-
REVO, SIENITZA et BIEL0P0L1E ont été 
également repoussées et avec de grandes 
pertes pour les Autrichiens. 

DE CE MATIN 

SUPPLEMENT D'EFFORTS 
L'Homme enchaîné (M, Clêmenceau) : 

■ Après avoir parlé cette fois, je suppose, on 
n'a pu se soustraire plus longtemps à la né-
cessité d'une résolution au delà dos formules 
ue fiction dont on avait obstinément vécu 
jusqu'à ce jour, à Gallipoli non moins qu'a 
Salonique. Apres un si long temps perdu, il 
y a des réalités à affronter. On ne peux plus 
ajourner éternellement En Angleterre, com-
me en France, on a attendu le miracle. 11 
n'est pas venu. Reste la réparation de l'er-
reur pour sauver ce qu'il se peut du mé-
îompte. 

Les deux peuples aborderont et sauront 
poursuivre leur tache. Comment aurions-
nous pu croire que des épreuves ne nous 
seraient pas réservées i Civils ou militaires, 
•otites les autorités de tous les temps ont 
îonimis des fautes. U y a cependant une me-
sure à ne pas dépasser. Dans tous les cas, la 
histtce historique veut que les peupler paient 
l'un supplément d'efforts les défaillances 
qu'ils ont tolérées. 

AMERTUMES 
Le Rappel : 
N'est-ce pas la loi permanente du parti so-

cialiste, qu'il se brise en deux dès que quel-
ques-uns de se* chefs ïdhèrent aux formu-
les gouvernementales et participent au pou-
voir? Albert Thomas, Guesde, Sembat vont 
connaître, parce qu'ils sont sages, les mêmes 
amertumes éprouvées jadis par leurs prédé-
cesseurs, les Millerand, les Briand, les Vi-
rtani, pour en roder à ces exemples. Il n'y 
i rien à faire à cela. 

L'ORGUEIL DU MAL 
Le Gaulois (M. Jenouvrier) : 
Non seulement ils ont commis ce que les 

77 considèrent comme invraisemblable, 
mais ils s'en glorifient. C'est Malines et 
Louvaim, Semis et Reims, et tant d'autres. 
Que les 77 comptent les femmes violentées, 
ies civils assassiné., depuis l'héroïque mai-
re de Ç-enlis jusqu'à l'immortelle miss Ca-
vell, les prêtre.- martyrisés, fusillés, ton ti-
rés sans prétexte et les pastilles incendiai-
res, et les pompes à projection employées 
st mises en oeuvre par un personnel nom-
Dreux et gpéoialemei:< instruit. Dernière-
ment encore, un de leur; généraux ordon-
nait de massacrer les prisonniers et défen-
dait de ma laisser de vivant derrière lui. 
,\ussi l'arrêt de la conscience publique est 
dès longtemps irrévocablement porté. L'his-
toire dira, elle l'a déjà dit, que rien ne 
peut ni réhabiliter ni excuser de tais for-
faits. Ils s'en glorifient encore, mais un 
Jour il faudra bien que leurs auteurs soient 
châtiés, Us seront traités comme ils ont 
faite leurs victimes. 

ENTRE ALLIES 
La Guerre sociale (Gustave Hervé) : 
L'Italie est à six heures de la côte alba-

naise. Nous, nous avons sur notre front en 
quantité considérable, en face d'une armée 
allemande dont on sera ahuri un jour d'ap-
prendre le» faibles effectifs, nous avons en 
tout cas des travaux ue défense, du matériel 
une artillerie, des munitions permettant d'af-
firmer qu'ils nr nous perceront pas, même 
si nous dégarnissons un peu notre front. Les 
Russes se préparent à jeter sur la Bulgarie 
une formidable année qui, pour être lente à 
Organiser et à concentrer, n'en arrivera pas 
moins, et nous lâcherions la partie sous les 
huées des Bulgares, des Austro-Allemands 
a de leurs amis d'Athènes ? 

8881 EUES WERSIS 
Consistoire secret 

Rome, 6 décembre. — Le pape a tenu 
ce matin, dans la salle consistoriale du 
Vatican, un consistoire secret, avec le 
cérémonial ordinaire. 

Le souverain pontife a nommé chance-
lier de l'Eglise le cardinal Cagiano, puis 
il a prononcé une allocution dans laquelle 
il a déploré vivement les horreurs de la 
guerre et a insisté sur les conséquences 
douloureuses et tragiques qu'elle a pour 
l'humanité. 

Le souverain pontiie a eu des paroles 
de commisération pour les malheureux 
Arméniens horriblement massacrés par 
tes Turcs; il a invoqué et souhait.; une 
paix rapide, juste et durable, une paix qui 
ne serait pas favorable uniquement à une 
seule des parties belligérantes. 

Le pape a terminé en disant que, mal-
gré la bonne volonté des pouvoirs publics 
d'Italie (bonne volonté constatée par le 
souverain pontife), l'état de siège a rendu 
plus évidente encore la situation anormale 
du saint-siège. 

|. pape a créé ensuite cardinaux : 
Mgr Tonti, nonce du Portugal; Mgr Mis-
trangelo, archevêque de Florence; Mgr 
Cagliero, délégué apostolique en Amérique 
centrale; Mgr Fruhwtrth, nonce de Baviè-
re: Mgr Scapinelli, nonce d'Autriche-Hon-
grie, et Mgr Uusmini. archevêque de Bo-
logne. 

Le pape u proposé ensuite de nombreu-
ses nominations d'évêques dont la plupart 
ont déjà été faites par bref et qui, toutes, 
ont été déjà annoncées. 

Parmi les évèques préconisés dans ce 
consistoire, on cite Mgr Colliarg, évêque 
de Lausanne et clé Genève; M. Landricux, 
évêque de Dijon; Mgr Legasse, évêque 
d'Orati, et Mgr de Croy, évêque de Tour-
nai. 

Athènes, 6 décembre. — Dans le sec-
teur de Valandovo, les Bulgares ont opéré 
une vigoureuse attaque contre le front 
anglo-français. Le duel d'artillerie à De-
mir-Capou et Valandovo continue entre 
les Bulgares et la deuxième division 
française, sous le commandement du gé-
néral Bailloud. 

Les Bulgares font de grandes concen-
trations à Slroumitza. Les Allemands 
y coopéreraient. 

—♦——1 

L'OCCUPATION DE DIAKOVA 
Genève, 6 décembre. — Les Bulgares 

annoncent l'occupation de Diakova, au 
confluent des deux Drlna. 

LA POURSUITE DE L'ARMEE SERBE 
Genève, 6 décembre — Les dernières 

dépêches allemandes reçues ici disent que 
les Bulgares poursuivant l'armée serbe du 
Nord, après la chute de Prizrend, l'au-
raient rejointe au sud-ouest de cette ville. 
Une bataille se serait engagée, au cours de 
laquelle les Serbes auraient perdu de nom-
breux canons, du matériel de guerre et des 
automobiles. 

Il est à remarquer que les précédentes 
dépêches de Vienne, de Berlin et de Sofia, 
affirmaient que les Serbes n'avaient plus 
d'artillerie, et aujourd'hui on prétend leur 
avoir enlevé, dans le dernier combat, 100 
canons ! La contradiction est manifeste, 
à rrjoins que les nouvelles successives et 
contradictoires lancées par la coalition 
austro-bulgaro-allemande ne soient égale-
ment fausses. 

D'autre part, les Bulgares annoncent 
avoir atteint et mis en échec les arrière-
gardes de l'armée serbe du Sud, dans la 
montagne de Jama. à l'est de Dibra et au 
nord-est de Monastir, à mi-chemin entre 
Kitchevo et Okhrida. 

LA POLICE A MONASTIR 
Salonique. 6 décembre. — La police à 

Monastir a été confiée au corps de la mi-
lice. C'est lui qui est chargé d'assurer le 
maintien de l'ordre. On fait observer que 
les deux tiers de ce corps sont grecs. 

Athènes. 5 décembre (retardée). — 
Les pourparlers diplomatiques conti-
nuent entre les représentants des puis-
sances alliées et le gouvernement, qu\ 
maintiennent chacun leur point de vue. 

Il n'y a aucune indication d'une 
prompte solution des questions en li-
tige, mais les cercles officiels sont op-
timistes et expriment l'espoir qu'un 
«modus vivendi » sera obtenu pour les 
questions d'un caractère militaire. 

Le roi a reçu aujourd'hui} en audien-
ce M. Skouloudis, puis le ministre de 
France, M. Guillemin, avec lequel le 
souverain s'est entretenu assez longue-
ment. 

Un communiqué publié ce soir dit 
que les déclarations des journaux 'd'A-
thènes ne représentent pas les vues du 
gouvernement. 

En Autriche 

a urne 

UN OFFICIER D'ETAT-MAJOR GREC 
AUPRES DU GENERAL SARRAIL 

Athènes, 6 décembre. — Le gouverne-
ment a décidé d'envoyer à Salonique un 
officier d'état-major général grec pour y 
étudier avec le général Sarrail les ques-
tions techniques se rapportant aux facili-
tés nécessaires aux troupes alliées. 

ARRIVÉE DÈ 'RENFORTS 
A SALONIQUE 

Salonique, 6 décembre. — Les renforts 
continuent d'arriver ici. et d'autres sont 
attendus. Du matériel destiné à rendre 
plus solides nos organisations défensives 
est également débarqué. 

La Question de Sa Macédoine 

Les Projets bulgares 

gres s ste 

NOTES OFFICIELLES 
La Situation agricole 

Paris, fi décembre. — Voici, d'après les 
renseignements recueillis par le ministère, 
la situation agricole au 1er décembre : 

D'une façon générale, le temps du mois 
de novembre a été alternativement plu-
vieux, froid et sec : tempêtes, gelées, nei-
ges ont fait leur apparition dans la plu-
part des départements. 
.Malgré quelques conditions météorolo-

giques défavorables, on a mis à profit les 
jours les plus propices pour l'exécution 
des travaux de saison : récolte des pom-
mes, abondante presque partout; récolte 
des olives, bonne dans certains endroits, 
moins bonne dans d'autres; arrachage des 
plantes sarclées, semailles, taille de la vi-
gne, etc. 
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Quant aux cultures fourragères, elles 
se trouvent clans un état satisfaisant. 

Paris, (i décembre. — La Fédération de 
la Seine a tenu hier sou vingtième Con-
grès fédéral à. la Maison des Syndicats, 
88j rue Grange-aux-Belles, 

Dans la séance de lu matinée, le Con-
grès décida, à l'unanimité, d'envoyer le 
salut fraternel de Paris socialiste à tous 
les adhérents du parti qui sont actuelle-
ment aux armées. 

Dans la séance de l'après-midi, lecture 
fut donnée des rapports fédéraux. On dis-
cuta longuement sur le rapport du Con-
seil national, et plus longuement encore 
sur le rapport du groupe socialiste au 
Parlement. 

Un des congressistes, M. Bourdcron, 
qui fit avec M. Merrheim le déplacement 
de Zimrnervald, tenta d'expi.quer les rai-
sons qui l'avaient incité à prendre part à 
cette conférence pacifiste. 

Il fut violemment interrompu : « Vous 
n'aviez aucun mandat, lui cria-t-on de 
toutes parts, pour représenter la France 
socialiste à cette conférence. » 

Et M. Bourderon répondit sans sourcil-
ler : « Pardon, je représentais la mino-
rité. » 

Le Congrès aborda ensuite l'examen de 
la situation générale et examina la ques-
tion de l'intensification de la défense na-
tionale. De nombreux orateurs se succé-
dèrent à la tribune, mais aucune résolu-
tion ne fut votée. 

Les décisions à intervenir seront adop-
tées au cours d'une nouvelle séance qui 
se tiendra dans une quinzaine de jours. 
M. Marcel Sembat, ministre des travaux 
publics, fit au Congrès une courte appa-
rition. 

Ce que dit M. Vesnitch 
Paris, 6 décembre. — En présence des 

informations contradictoires sur l'état ac-
tuel de l'armée serbe et sur les intentions 
du gouvernement de Pierre I6r, le Temps 
s'est adressé à M. Vesnitch, ministre de 
Serbie en France, le priant de donner 
quelques éclaircissements. Voici ses ré-
ponses, aussi courtes que précises : 

« L'armée serbe n'est pas défaite, et 
ceci je vous prie de le proclamer haute-
ment. Les critiques militaires les plus 
compétents l'avouent d'ailleurs eux-mê-
mes. Quand, an commencement d'octobre, 
les armées austro-allemandes et celles du 
roi Ferdinand de Cobourg se sont, ruées 
sur nos troupes, déjà si éprouvées, et 
quand les Grecs ont refusé de faire hon-
neur à leur signature, nous nous sommes 
adressés — quoi de plus nature! ? — à 
nos grands alliés, aux Anglais, aux Fran-
çais, aux Italiens et aux Russes en leur 
demandant aide et Conseil dans cette pé-
rilleuse situation. 

» La réponse a été celle à laquelle nous 
nous étions attendus : « Défendez-vous; 
» résistez à l'ennemi pied à pied, nous 
»a-l-il été dit; nous viendrons à votre se-
» cours et vous serez sauvés. » 

» Comme toujours, nous avons suivi ces 
conseils de nos amis aussi énergiquement 
et aussi loyalement que possible, surs et 
certains que ies secours promis ne man-
queront pas d'arriver. Qui d'ailleurs au-
rait osé douter un seul moment de la pa-
role de la France, de la Grande-Brtagne, 
de l'Italie et de la Russie ? Ce n'est pas 
nous en tout cas. 

» Et voilà notre situation à l'heure pré-
sente. Les secours promis n'ayant pu ar-
river que partiellement, nous avons été 
obligés de nous replier de plus en plus, 
en ménageant le gros de nos troupes pour 
des jours meilleurs. 

» Ces jours meilleurs, il ne dépend que 
des alliés de les voir bientôt. Notre ar-
mée qui, pendant deux mois pleins, n'a 
pas eu une minute de répit, va chercher 
à se reformer. En quoi l'aide des alliés, 
surtout celle des Français, nous est ac-
quise. Et des montagnes du Monténégro 
et de l'Albanie, on verra srrgir de nou-
veau une armée d'au moins 200,000 hom-
mes, — je n'exagère rien, — laquelle, ai-
dée par les grands alliés, refera encore 
une fois notre épopée de décembre der-
nier. 

» Que nos ennemis ne s'illusionnent 
point ; les alliés ne peuvent pas, ils ne 
voudront pas abandonner le front balka-
nique pour trois raisons capitales : 1° par-
ce qu'ils s'y sont engagés d'honneur; 2» 
parce que c'est leur intérêt évident; 3° 
parce que notre victoire sur ce champ de 
bataille est sûre et certaine, à la condi-
tion toutefois d'être résolus à l'obtenir. » 

Athènes, fi décembre. — La polémique 
entre la presse gouvernementale et la 
presse vénizéliste au sujet de la présence 
des alliés *• Salonique, prend un carac-
tère de p\zs en plus aigu : « Venizelos, 
soutiennent les gouvernementaux, a in-
vité les alliés à débarquer en Macédoine 
dans l'intention arbitraire d'entraîner ta 
Grèce-dans une guerre que le pays veut 
éviter. » 

Répondant à ces insinuations, la « Pa 
tris » affirme que M. Venizelos n'a pao 
invité les alliés à venir à Salonique, mais 
il a demandé aux gouvernements de» 
puissances alliées s'ils se chargeaient de 
fournir les 150,000 hommes dont la Serbit 
devrait disposer, selon le traité gréco 
serbe, en vue d'une action militaire en 
commun. En agissant ainsi, M. VetHzelo» 
s'inspirait de sa volonté d'observer le Irai 
lé, et aussi de l'idée que son autorité en 
tant que président du conseil ne manque-
rait pas de s'exercer en ce qui concerne la 
politique extérieure du pays : « Mtiis, mê 
me en admettant que M. Venizelos ait invi-
té les alliés, continue la Patris, n'est-il pas 
démontré aujourd'hui qu'il aurait rendu 
le plus grand service à son pays ? La pré-
sence des Franco-Anglais à Salonique esl 
la meilleure garantie que la Macédoino 
grecque restera grecque. » 

Ce même journal publie des lettres des 
soldats bulgares adressées à des paysans 
de la Macédoine grecque. Sans trop de 
nuances, ces lettres annoncent une inva-
sion prochaine du territoire grec par les 
troupes du tsar Ferdinand : « Ne vous oc-
cupez pas des semailles, puisque tout se-
ra détruit, écrit un nommé Velid Petzof. 
Le gouvernement nous a déjà donné l'or-
dre de massacrer tous les Grecs aussitôt 
que tious envahirons leur région. Soyez 
prêts. Ce dont je vous parle aura lieu sous 
peu. » 

Pour mieux convaincre les incrédules, 
la Patris public un fac-similé de la lettre. 

Pétrograd, G décembre. — Dans un ar-
ticle intitulé « A la veille de la Cam-
pagne d'hiver », la Relch écrit que l'hiver 
s'annonce comme extrêmement rigoureux 
et que les Allemands, par suite des vio-
lentes tempêtes de neige q-i - .sevelirent 
la plupart des voies ferrées, ne purent ap-
porter à temps des vêtements chauds et 
des provisions de laine en quantité suffi-
sante. 

« D'autre part, ajoute le journal, nos
/ attaques incessantes de leurs lignes ont 

fait perdre aux Allemands leur stabilité 
en de nombreux points du front est. En-
fin, la construction de solides quartiers 
d'hiver capables de les protéger contre 
une suite d'interminables attaques est con-
sidérablement gênée par le terrible hiver 
russe qui se dresse devant eux comme un 
farouche ennemi. » 

Les Allemands ont prévu que, par suite 
du gel intense, — considérable en profon-
deur, — il serait extrêmement difficile, 
si ce n'est impossible, de creuser des 
tranchées, surtout lorsqu'il faudra faire 
vite. 

Dans ce but, les Allemands ont déjà or-
ganisé des détachements spéciaux de fo-
reurs : sur la ligne tracée des futures 
tranchées, les détachements de foreurs 
doivent, avec des instruments spéciaux, 
percer des trou3 dans la terre gelée, et y 
placer des cartouches explosibles. 

A un signal donné, l'explosion se pro-
duit, la terre saute sur une large bande, 
et quand elle retombe, la rejeter avec les 
pelles est une affaire de dix minutes. 

Les Allemands adaptent aux traîneaux 
et aux patins des trains de chariot des 
cuisines roulantes, desvçhaudières d'une 
dimension gigantesque. Ils ajustent à des 
raquettes et à de petits traîneaux des mi-
trailleuses et des canons légers. 

Aux usines Krupp, les meilleurs ingé-
nieurs travaillent d'une façon intense à la 
construction de canons lourds démonta-
bles, afin de les 'ransporter plus facile-
ment par pièces détachées. 

Les conditions sanitaires ont été l'objet 
d'études toutes spéciales. Des détache-
ments sanitaires spéciaux 01.t été chargés 
de veiller à la propreté des tranchées et 
des soldats. Lès soldats et les tranchées 
doivent être également propres, tel est le 
règlement sévère des Allemands pour l'hi-
ver. 

Une importante quantité d'alcool est at-
tribuée à chaque soldat pour se frictionner 
le corps. 

En Italie 

La Tombola 
des Eprouvés de la Guerre 

Marseille, fi décembre. — Le gros lot 
de 25,000 fr. de la loterie des Eprouvés de 
la guerre a été gagné par M. Ramasse, 
opticien, rue de la République, qui va 
souscrire celle somme à l'Emprunt de la 
Victoire. 

âii Conseil de Goerre des illiés 
Paris, 6 décembre. — Le conseil de guer-

fe des alliés n'ayant pas épuisé son travail 
•dans sa réunion d'aujourd'hui tiendra une 
nouvelle séance demain. 

C'est le maréchal French qui représen-
tait l'Angleterre. 

A l'issue de la réunion entre les repré-
sentants des puissances alliées, le général 
J offre a gardé à déjeuner ses hôtes émi-
nents et leurs suites 

Le général Porro était accompagné par 
le colonel de Gondrecourt, attaché militai-
re de France à Rome, et le lieutenant De-
laroche-Vernet, député au Parlement, at-
taché par le ministère de la guerre à l'am-
bassade d'Italie depuis l'intervention deno-
tre alliée -dans la guerre européenne. 

A sept heures du soir, M. Tittoni, am-
bassadeur d'Italie, s'est rencontré avec le 
général Porro, avec lequel il a eu un long 
entretien. 

Poignardée par son Amant 
Paris, 6 décembre. — Un camelot, 

Louis Meunier, Agé de trente-trois ans, a 
porté avec une incroyable sauvagerie plu-
sieurs coups de couteau à son ancienne 
maîtresse, qui refusait de renouer les re-
lations rompues. 

La victime, Mme veuve Olivier, née 
Berthe Vincent, âgée de vingt-quatre ans, 
plurnassière, avait fait, il v 0 deux mois, 
la connaissance de Louis Meunier qui, dès 
le début de leur liaison, laissa apercevoir 
son caractère jaloux et vindicatif. 

Profitant de ce que son amant avait été 
contraint de se faire hospitaliser à l'hôpi-
tal, Mme Olivier résolut de fuir h jamais 
le brutal. 

Celui-ci, qui attendait chaque jour la vi-
site de sa maltresse, devina bientôt, 
voyant son indifférence, à quel motif elle 
obéissait. Il résolut de se venger. 

Aussi, dès qu'il sortit de l'hôpital, sa 
première pensée fut-elle d'acheter le cou-
teau qui devait lui Servir à perpétrer son 
forfait. 

Le meurtrier a, été envoyé au dépôt et 
mis à la disposition du parquet. Mme Oli-
vier était mère de deux jeunes enfants, 
qui ont été confiés à l'Assistance publi-
que.  « 

Le Crime d'un Réfugié 
Riom, 6 décembre. — Un réfugié du 

Nord, François Moitry, âgée de soixante-
six ans, a tué à coups de fourche un vieux 
domestique du château de La Villatelle, 
appartenant à M. Revon. 

Officiers anglais 
capturés sur un Navire 

Messine, 6 décembre. — Deux officiers 
anglais, le colonel Nap;èr et le capitaine 
Wilson, passagers sur le paquebot grec 
« Spetzaï », ont été faits prisonniers sur 
ce navire par un sous-marin portant le 
pavillon autrichien, au moment où il en-
trait dans l'Adriatique. 

Six Officiers russes évadés 
arrêtés en Suisse 

Berne, 6 décembre. — Six officiers rus 
ses qui s'étaient évadés du camp de Musin-
gen, dans le Wurtemberg, viennent d'ê-
tre arrêtés sur le territoire suisse. Ces 
officiers avaient été faits prisonniers 11 y 
a un an, à Gumbinnen. Ayant pu échap-
per à la surveillance des gardes, il. tra-
versèrent le lac do Constance sur une 
petite embarcation. Ils ont manifesté une 
grande joie en apprenant qu'ils se trou-
vaient en territoire neutre-

La Politique de M. Bratiano 
Genève, 6 décembre. — Au Parlement 

roumain, le sénateur Agetojanu a posé 
une question relative à la politique exté-
rieure au président Bratiano. Celui-ci a ré-
pondu qu'il no sortirait pas de la réserve 
que lui imposaient les circonstances ac-
tuelles. 

« Le gouvernement ne peut répondre, 
a déclaré M Bratiano, il ne répondra pas 
non plus à l'interpellation de M. Filipes-
co, à propos de l'administration de l'ar-
mée et de la guerre, car il s'agirait de 
secrets de défense nationale. » 

II y a eu depuis deux mois un revire-
ment considérable dans l'opinion publique 
en faveur de la politique de neutralité de 
M. Bratiano. 

La majorité des Roumains trouve que 
M. Bratiano a bien fait d'attendre, car la 
guerre sera^longue, et un petit pays n'a 
pas la force et les moyens de résistance 
des grandes puissances. 

On reste toutcLiis convaincu que M. 
Bratiano marchera avec la Quadruple-En-
tente, mais pas avant qu'elle puisse op-
poser aux 800,000 Austro-Allemands et 
Turco-Bulgares une armée égale, sinon 
supérieure. La Roumanie ne fera pas la 
guerre sur deux fronts. Son intervention 
dépend de l'entrée en scène des Russes en 
Bulgarie et du débarquement anglo-fran-
çais à Salonique. 

11 r'est plus question de remaniement 
rnhusiér.el. 

 $ 
LE DANUBE FERME 

Bucarest, 6 décembre. — Informé que 
quatre monitors autrichiens se disposaient 
à quitter Roustchouk pour tenter de bom-
barder Reni où se rassemble une armée 
russe, le gouvernement roumain a décidé 
d'arrêter toute navigation étrangère sur 
le Danube dans la région où ce fleuve 
coule en territoire roumain. 

Rotterdam, 6 décembre. — Le;; diploma-
tes étrangers accrédités en Roumanie de-
manderont des explications relativement 
aux mines posées dans la partie roumai-
ne du Danube, entre Tartukai et l'embou-
chure du Pruth 

CONTRE UN CONSUL VLLEMAND 
Salonique, 6 décembre. — Un groupe de 

citoyens de Craiova (Roumanie), scanda-
lisé par l'impudence du consul allemand 
de cette ville, qui affichait à la porte du 
consulat des cartes mensongères sur les 
progrès des armées austro-allemandes en 
Serbie, en France et en Russie, a mani-
festé bruyamment devant le consulat en 
forçant le personnel à enlever les cartes. 

Rêves d'« Amitié » 
Genève, 6 décembre. — Commentant les 

informations de la presse française et ita-
lienne relativement h l'entente qui existe-
rait entre la Grèce et la Bulgarie, le Tas-
wir-y-Efldar écrit eu'une pareille entente 
existant ou non, il ne semble pas 1 . oba-
ble que, lors de la révision de la carte des 
Balkans, les intérêts de la Grèce ne soient 
pas pris en considération. Le seul motif 
des malentendus entre la Turquie et la 
Grèce était la politique venizeliste. 

Maintenant que ce motif est écarté, si la 
raison remplaçait la fantaisie, une « ami-
tié » pourrait s'établir entre la Grèce et 
la Turquie plus facilement qu'entre la 
Grèce et la Bulgarie. 

« C'est l'éventualité de cette « amitié » 
turco-grecque, ajoute le journal turc, qui 
cause le plus de soucis en Italie, car elle 
porterait un grand coup. aux ambitions 
italiennes. » 

UNE RUSE BOCHE 

Pétrograd, 6 décembre. — Les Alle-
mands s'étant retiré* du village de Poletz, 
situé entre Tchartoryisk et Antonovka, les 
troupes russes l'ont occupé immédiate-
ment après la. retraite de l'ennemi. 

Les habitants qui se cachaient aux en-
virons attirèrent l'attention des autorités 
russes sur une mystérieuse colline que les 
Allemands avaient élevée dans un bourg. 

La colline était, imposante; une croix de 
bois placée à son sommet suggéra l'idée 
que ce devait être une tombe commune de 
soldats tués sur le champ de bataille. 

La forme de la colline avait cependant 
quelque chose d'anormal, ce qui décida 
le commandant russe à la faire démolir. 
Quel fut son étonnement lorsque, au lieu 
de cadavres de soldats, on déterra 30 ca-
nons allemands. 

L'APPEL DE LA CLASSE 17 

Pétrograd, 6 décembre. — Un ukase 
impérial ordonne l'appel sous les dra-
peaux de la classe 1917. 

Angleterre 

L'Exode des Serbes 
Cettigné, 6 décembre. — L'exode des ré-

fugiés serbes au Monténégro se poursuit 
sans relâche. Les .alheureux, qui ont dû 
traverser le hautes montagnes couvertes 
de neige, sont dans un état pitoyable. 

[pek est encombrée de réfugiés. Il n'y a 
plus de place pour les abriter et la plupart 
d'entre eux doivent rester en pleine cam-
pagne, exposés au froid et- au mauvais 
temps. Ces fuyards arrivent dans le plus 
grand dénuement, et les Monténégrins 
partagent avec eux tout ce qu'ils possè-
dent. Aussi, on attend avec la plus grande 
impatience les secours promis par les al-
liés. S'ils tardent 'rop, la famine sévira 
bientôt. 

♦ ■ 

LE TRÉSOR EN SURETE 
Genève, G décembre. — Par suite de 

l'avance des Austro-Hongrois contre le 
Monténégro, le trésor monténégrin a été 
transporté en Italie par l'Albanie. 

En Albanie 
A ï a Solde de F Autriche 

Cettigne, G décembre. — De fortes ban-
des albanaises recrutées et organisées par 
des agents à la solde de l'Autriche, atta-
quent constamment les troupes monténé-
grines et serbes, terrorisant les popula-
tions paisibles, pillant et assassinant les 
chrétiens 

Le 1er décembre, une bande d'Albanais 
attaqua le célèbre couvent de Detchani et 
tenta de le brûler. Les troupes arrivèrent 
heureusement à temps pour empêcher ce 
forfait et disperser les bandits. 

Sur notre Front 
La Victoire 

d'un Aviateur français 
Paris, G décembre. — Ce nouveau trait 

montrera la décision et le sang-froid de 
l'un des aviateurs faisant partie d'une de 
nos escadrilles du front. L'adjudant N..., 
qui compte déjà de nombreuses victoires 
sur les avions allemands, partit vers dix 
heures trente, à l'heure de son tour de gar-
de, sur son monoplan. 

Après s'être élevé, il prend en chasse, à 
onze heures, dans les environs de Châ-
teau-Thierry, un premier avion ennemi, le-
quel, l'apercevant, l'ait demi-tour et rentre 
dans ses lignes. Quelques instants après, 
notre pilote aviateur aperçoit un second 
avion allemand se dirigeant au-dessus de 
nos tranchées, vers le sud. 

Il fonce à sa poursuite, effectuant une 
rapide descente, et grâce à la rapidité de 
son appareil, parvient à l'approcher. 

Arrivé au-dessus de la Marne, l'avion 
allemand tourne brusquement et aceepte 
le combat A 200 mètres, d ouvre le feu; 
mais, pendant que l'observateur ennemi 
fait manœuvrer la mitrailleuse, le pilote 
cherche à s'échapper et plonge dans un 
nuage. L'adjudant N... le suit. 

Sorti du nuage, l'Allemand recommence 
le feu avec une nouvelle bande; mais le tir 
s'arrête subitement. Profitant de cet arrêt, 
notre pilote se rapproche de l'adversaire', 
et à 50 mètres décharge sur lui une bande 
de sa mitrailleuse. 

L'avion ennemi pique aussitôt, et atterrit 
normalement dans une terre labourée 
5 balles ont porté et ont arrêté net le mo 
leur. 

L'adjudant N... atterrit à son tour à cô 
té des Allemands, qui se rendent sans op 
poser aucune résistance, après avoir es-
sayé en vain de mettre le feu à leur appa-
reil. 

Le pilote était un jeune sergent décoré 
de la croix de fer; l'observateur, un capi-
taine. 

L'avion tombé entre nos mains est d'un 
modèle très récent, avec moteur Mercé-
dès, de 6 cylindres, de 1(35 chevaux. 

Le monoplan de notre pilote, après vé 
rification, ne portait aucune trace de 
balles. 

Chambre des Communes 
Londres, 6 décembre. — A la séance do 

la Chambre des communes, répondant à 
une question que lui posait un député, M. 
Asquith a déclaré que les négociations 
concernant une coopération militaire plus 
étroite avec la France viennent d'être ter-
minées, et que les mêmes dispositions sont 
prises concernant les autres alliés, mais 
qu'il ne serait pas actuellement de l'inté-
rêt public rte publier les détails d« ces ar-
rangements, car ils pourraient servir à 
l'ennemi 

Le voyage de MM. Ford, Bryan et con-
sorts fait l'objet de plusieurs questions. Un 
certain nombre de députés demandent nue 
le gouvernmnt fasse savoir à ces mes-
sieurs que leur croisade ne serait nuPe-
ment la bienvenue en Angleterre. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères ïôpond que puisque ces mes-
sieurs ne possèdent do passeports que 
pour les pays neutres, il n'y a ras heu 
d'envisager une telle éventualité. 

Pétrograd, 6 décembre. — Le Bureau 
de la presse étrangère a fait l'intéressan-
te communication suivante : 

« Quelque lumière a été jetée sur les cau-
ses de la démission des ministres autri-
chiens, dans un article très commet) é 
que publie, dans la Neue Freie Press, le 
comte Jules Andrassy, ancien ministre et 
l'un des leaders de l'opposition hongroise. 
Le comte proteste avec véhémence contre-
la tendance qui s'est manifestée parmi 
Quelques hommes d'Etat autrichiens à su-
bordonner entièrement la monarchie aus-
tro-hongroise à l'Allemagne. 
' « Pendant la première année de la guer-
re dit-il, nous avons déjà perdu 0 droit 
d'avoir une diplomatie indépendante dans 
les affaires de l'Etat. Ce que notre armée 
doit faire, ce que notre diplomatie doit 
dire est dicté par l'Allemagne. Nous de-
vons prendre des mesures immédiates 
pour mettre un terme à cet état de cho-
ses avant que l'impérialisme germanique 
ait complètement mis la main sur notre 
pays. » 

Récemment, le comte Sturgkh et le com-
te Tisza ont exprimé l'opinion que toute 
négociation tendant à une entente écono-
mique étroite entre l'Allemagne et 1 Au-
triche-Hongrie était prématurée. Il est à 
remarquer que le docteur Schuster, un 
des ministres qui ont donné leur démis-
sion, était le plus grand adversaire de 
l'Union douanière projetée. 

On dit que l'empereur Guillaume, pen-
dant sa récente visite à François-Joseph, 
d obtenu les démissions des ministres en 
menaçant nettement de suspendre le ra-
vitaillement de l'armée autrichienne qui, 
à cet égard, dépend entièrement des Alle-
mands. 

En Allemagne 

La Cherté des Vivres 
Genève, 6 décembre. — Dans un dis-

cours à la commission du budget du 
Reichstag, M. Helfferich a déclaré que, 
sur sa proposition, le gouvernement avait 
augmenté le budget de 4 millions de 
marks pour combattre la cherté des vi 
vres. Il a fait remarquer que la situation 
économique de l'Allemagne est meilleure 
que celle de l'Autriche. 

« Le gouvernement, a ajouté le scrétai-
re d'Etat du Trésor, fait l'impossible pour 
améliorer la situation actuelle; il se préoc-
cupe d'assurer l'élevage des porcs et se-
court dans une mesure toujours plus gran-
de les ouvriers sans travail de l'industrie 
textile. Le devoir de la presse, a dit en 
terminant l'orateur, est d'expliquer ces 
choses pour calme^ l'opinion publique et 
maintenir l'unité nationale. » 

Les députés du Centre ont demandé la 
fixation de prix maxima permettant aux 
commerçants gênés de couvrir-leurs frais. 
Ils ont également proposé que les com-
munes industrielles donnent des alloca-
tion* moitié en espèces, moitié en vivres, 
et que les familles gagnant'moins de 2,000 
marks reçoivent gratuitenient une certai-
ne quantité de bons de viande, de graisse 
et de légumes. 

Un des membres de la commission a 
déclaré que les céréales et les pommes de 
terre seront en quantité suffisante, à la 
condition de réaliser de grandes écono-
mies, mais que la graisse manquera. Les 
réserves en bestiaux et en chevaux suffi-
ront. 

Plusieurs députés ont pris à partie le 
ministre prussien de l'agriculture, le ren-
dant responsable de l'état de choses ac-
tuel. M. Helfferich et M. Delbruck ont pris 
énergiquement sa défense. Un député leur 
n répondu que ce ministre était déjà l'ob-
jet de critiques avant la guerre. 

Etudian* ensuite les moyens de ravi-
tailler l'Allemagne, ce député s'est écrié : 
» Nos regards se portent naturellement 
vers les Balkans. Contraignons par force 
la Bulgarie et ta Roumanie à nous en-
voyer leurs stocks. » 

Un Vote socialiste 
Bâle, 6 décembre. — La décision d'in-

terpeller le gouvernement sur les condi-
tions de la paix a été votée dans les séan-
ces préparatoires du groupe parlementaire 
social-démocrate par 93 voix contre 5. 

L'Exécution 
d'un Neutraliste 
Rome, 6 décembre. — Autant que les ap> 

plaudissements prodigués à M. Salandra-
et que la manifestation soulevée par le disV 
cours patriotique du socialiste M. Ciccoty 
déuuté de Naples, un autre incident témoi< 
gne du sentiment général dans le Parle* 
ment italien. 

La Chambre entière a sifflé, hué et em< 
péché de parler le marquis Capelh, ancien 
ministre, vice-président de la Chambre, et 
président de l'Institut d'agriculture, qui 
venait cependant dire que, quoique n'ayant 
pas été partisan de la'guerre, il estimait 
qu'on devait la continuer, puisqu'on l'a* 
vait commencée; mais il n'a pu, pour ainV 
si dire, ouvrir la bouche. 

Le marquis Cappelli s'était signalé com-
me un des familiers du prince de Bulow,; 
Ardent" neutraliste et germanophile, il; 
avait protesté récemment contre le dis« 
cours de M. Barzilaï, à Naples. Aussi, a-t-
il été accueilli par les huées presque una-
nimes de la Chambre et des tribunes. On 
criait : «Autrichien!... Allemand!... Dé-
mission !... » 

Il a dû se rasseoir sans avoir dit un mot,. 
et quitter la séance. 

Le chiffre des votes : 405 «oui» contra 
48 «non», a été accueilli par de longs ap? 
plaudissements. Parmi les 48 « non », pres-
que exclusivement composés de socialistes 
officiels, on a beaucoup remarqué et com-
menté deux votes non socialistes, celui cle 
M. Chiaraviglio gendre de M. Giolitti, et 
celui de M. Miglioli, clérical. 
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En lurquie 
Les Forces ottomanes 

Genève, 6 décembre. — De sources bali 
kanique et ottomane, on reçoit les indica-
tions suivantes sur le groupement des 
troupes turques en Europe et en Asie : 

Une armée turque se rassemble dans 
la région de Philippopoli, en application, 
croit-on, des accords turco-bulgares. Celte 
armée serait forte de 75,000 hommes. Son 
organisation est d'ailleurs lente et son 
intervention ne saurait être imminente'; 
Des canons de 305 et de 210, envoyés 
d'Allemagne, seraient arrivés dans la pé-
ninsule de Gallipoli, où les Turcs prépare-
raient une offensive prochaine. 

L'armée de Djemal-Pacha en Syrie 
compterait quatre divisions. Une cinquiè-
me division serait réunie à Bonzenti pour 
garder le passage du Taurus. Deux di-
visions du corps d'armée de Cortstanlino-
ple et deux corps d'armée de Smyrne ont 
été envoyés en Asie Mineure. On assure, 
à Constkntinople, dans les milieux des. 
officiers allemands, que l'expédition con-
tre l'Egypte se mettra en marche vers le 
début de janvier. Les Turcs, manifeste-
ment en proie à la mégalomanie, décla-
rent qu'ils auront au printemps sous ies 
armes deux millions d'hommes. 

Les Cartes postales 
des Pays neutres 

Londres, G décembre. — Le ministère de 
la guerre fait savoir que les cartes postales 
illustrées de toutes sortes qui seront adres-
sées des pays neutres seront dorénavant 
arrêtées par la censure. 

Femmes employées dans les Mines 
Zurich, 6 décembre. — Par suite du 

manque de main-d'œuvre masculine, les 
Allemands emploient maintenant des fem-
mes dans leurs mines. Le nombre des 
femmes mineurs était, à la fin de septem-
bre, de 14,233, et il s'accroît de jour en 
jour. On compte qu'à la fin de l'année plus 
de 20,000 femmes en Allemagne seront 
employées dans les mines. Elles ne reçoi-
vent que la moitié du salaire qu'on payait 
aux hommes. 

Récompense bien méritée 
Londres, G décembre. — Le Bureau de 

la presse communique l'information sui-
vante : 

u Le paquebot anglais « Japanese-Prin-
ee », qui avait de nombreux passagers à 
son bord, a rencontré dernièrement un 
sous-marin allemand. Pendant cinq heu-
res et demie, le bâtiment s'est évertué à 
dépister l'ennemi, tout en étant fortement 
bombardé. Le capitaine est resté brave-
ment à son poste, manœuvrant son navire 
avec une habileté vraiment merveilleuse. 
Grâce à ses efforts et à la coopération 
de son équipage, le « Japanese-Prince » à 
pu déjouer les manœuvres du sous-marin 
allemand et rentrer au port, tout le monde 
à son bord étant sain et sauf. 

» Les directeurs cle la Compagnie « Prin-
ce-Une », à laquelle appartient ce bâti-
ment, ont accordé 12,500 francs au capi-
taine et la même somme à partager en-
tre les hommes de l'équipage, pour mon-
trer à ceux-ci combien ils appréciaient 
leur vaillance et leur habileté. » 

En Espagne 
Le Cabinet Dato se retire 
Madrid, 6 décembre. — Les principaux 

groupes de la minorité ont déposé sur Je 
bureau de la Chambre une proposition ten-
dant à donner la priorité de l'urgence aux 
questions économiques sur les questions 
militaires dont la nécessité n'a pas été re-
connue. M. de Romanoncs a défendu cette 
proposition. M. Dato, refusant de l'accep-
ter, a quitté la Chambre et s'est rendu 
au palais royal pour présenter au roi la 
démission du cabinet. 

En Hollande 
De Courageux Pro-AOiés 
Amsterdam, 6 décembre. — Le motif de 

l'arrestation du rédacteur en chef du jour-
nal anti-allemand « Telegraaf » est le pas-
sage suivant d'un article du «Telegraaf» 
contre le gouvernement : 

« Nous continuerons de combattre un 
gouvernement et une presse qui, sous le 
masque d'une neutralité digne, par une 
impardonnable politique d'exportation, 
munit l'Allemagne des vivres les plus né-
cessaires, la met à môme do continuer la 
guerre, et non seulement trahit sa propre 
patrie, mais aussi la cause de l'humanité, 
qu'un gouvernement fort et noble servirait 
de toute autre façon. » 

M.. Schroeder est le publiciste le plus 
pro-altié de tout le pays de Hollande. 
C'est le nom de M. Holdert, directeur-pro-
priétaire du « Telegraaf », qui remplace, 
sur la manchette 'e ce journal, celui de 
M. Schroeder. M. Iloklert affirme que l'at-
titude du « Telegraaf » ne changera pas ; 
«Je suis pro-allié, a-t-il dit, et, je ferai 
tout pour défendre la cause des alliés. » 

Aux États-Unis 

Le Congrès américain 
New-York, 6 décembre. — La prochaine 

session du Congrès présentera sans doute 
des péripéties. M. Meyer London (socia-
liste), annonce qu'il déposera une motion 
tendant à obtenir du président la convo-
cation d'un Congrès de neutres qui offri-
rait sa médiation et siégerait en perma-
nence jusqu'à la conclusion -de la paix. 

La motion contiendra aussi comme con-
ditions de paix : l'évacuation des territoi-
res envahis, la délivrance et l'indépen-
dance des nationalités opprimées; le vote 
plébiscitaire des populations d'Alsace-
Lorraine de Finlande et de Pologne au 
sujet de leur indépendance; l'abolition de 
toutes règles d'exception au sujet des 
juifs; la liberté des mers; le désarmement 
graduel; la création d'un bureau interna-
tional d'arbitrage avec boycottage com-
mercial comme sanction. 

M. London n'est pas démagogue, et son 
interpellation soulèvera, sans aucun dou-
te, des débats intéressants. 

Bernsîorff deÉande des Explications 
Washington, 6 décembre. — Le comte 

Bernstorff, ambassadeur d'Allemagne, a 
présenté au département d'Etat une com-
munication demandant les motifs pour les-
quels les Etats-Unis réclament le départ 
des attachés militaire et naval Boy Ed et 
von Papen. 

La Dégringolade du Mark 
New-York, 6 décembre. — Le New-York 

World, dans un article -financier, explique 
que la baisse énorme du mark en Améri-
que est une conséquence de l'ébranlement 
que subit la finance allemande. La dépré-
ciation de la monnaie allemande dérive de 
la diminution des réserves d'or. Jusqu'à 
présent, le change allemand en Amérique 
était resté entre 10 et 14 %, et on avait 
réussi a le tenir dans ces limites par des 
petits emprunts en Amérique à courte 
échéance, la participation du capital amé-
ricain au dernier emprunt allemand et la 
vente, par la voie de la Hollande, de gros-
ses parties de stocks de titres et de va-
leurs américains possédés en Allemagne. 
Maintenant, le dollar vaut 5 marks au lieu 
de 4 avant la guerre, tandis que le change 
anglais, malgré les milliards d'achats faits 
en Amérique, n'est que de 3 %. 

La baisse énorme du mark est expliquée 
aussi par l'épuisement des titres améri-
cains possédés en Allemagne, car depuis 
un certain temps leur départ par Amster-
dam n'a plus lieu. En outre, on dit que 
les grosses commandes de cuivre et de co-
ton que l'Allemagne a fait récemment on 
Aniériquo y auraient contribué pour beau-
coup. On dit qu'elle a acheté 200 millions 
de livres de cuivre qu'elle ne pourra rece-
voir qu'à la fin de la guerre. Probable-
ment cette dernière manœuvre, qui avait 
été accomplie aussi au commencement de 
l'année et qui est accompagnée, cette fois 
aussi, par de grands racontars de paix, ne 
vise qu'à faire croire que la paix est im-
minente pour faire augmenter le crédit al-
lemand. Mais le résultat est, au contraire, 
que, étant donnéo la nécessité de payer 
ces commande» énormes, tandis que \'cx-*\ 
portation allemande est complètement nul-
le, le change allemand augmente au lieu 
de diminuer. 

larme 
L'Echec des Anglais 

Londres, fi décembre. — Après s'êtru 
emparée de Zeur, le 19 novembre, lu di-
vision du général Townshendj de l'aimcu 
britannique, opérant le long du Tigre et 
de rEuphrat.'. s'était portée sur Ctési* 
piton, où les forces de Nour-Ecldine-Pachii 
s'étaient retranchées. Après un combat 
qui a duré toute ta journée, la position1 

fut conquise le 22 novembre. 
Les Turcs s'étaient retirés derrière laf 

Diala, affluent du Tigre, d'où ils ont poils-* 
sé plusieurs contre-attaques violentes. La 
manque d'eau et la position ouverte portè-
rent les troupes victorieuses à se. reporteï 
en arrière du terrain conquis. 

Alors, des renforts importants leur étant 
arrivés, les Turcs ont repris une ofl'en-
sive vigoureuse qui a refoulé les foires 
britanniques jusqu'à Kout-fl-Amar, qui sa 
trouve à 157 kilomètres de Bagdad el à 
125 kilomètres de Ctésiphon, où s'était ti< -£ 
vrée la dernière bataille. " 

Le recul est manifestement considéra-
ble sans être cependant m. désastre. Si 
les troupes du major général Nixon sa 
sont retirées si loin, c'est pour trouver une 
position solid'- capable d'arrêter ta mar< 
che des Turcs, qui, avec les derniers rem 
forts, ont acquis une supériorité numéri* 
que écrasante. 

A mesure cpie l'expédition anglaise s'en-
fonçait dans l'intérieur de la Mésopota-
mie, ses effectifs, pour garder les territoi-
res conquis, étaient forcés de s'éparpiller. 
Cependant, jusqu'à présent, elle s'était 
maintenue brillamment sans avoir eu à' 
essuyer aucune défaite. Depuis le golt'a: 
Persiquc jusqu'à Ctésiphon, la ligne d'oc-
cupation anglaise mesurait déjà environ' 
770 kilomètres. De Kout-El-Amara au gol-
fe, il reste encore 643 kilomètres^occupés.. 

Mais d'où-sont venus les renforts qui 
ont déterminé la victoire turque ? Ce n'est 
assurément pas sur place que Nour-Eddi* 
ne-Pacha les a trouves. On est plu'. U por-
té à croire que ce sont les troupes com< 
mandées par Pertef-Pacha, et qui mar-*' 
chaient soi-disant sur la Syrie pour mâteit 
la révolte de Djemal-Pacha, qui ont èi# 
amenées à Bagdad plutôt, qu'à Damas.- Cet 
serait donc le chemin de fer de Bagdad 
qui aurait servi au transport rapide des 
troupes de Constantinople. La pression" 
qui était exercée sur la capitale turquef 
et qui tend à s'affaiblir aux Dardanelles, 
a e'u ce premier contre-coup en Mésopo- f 
ternie, plus à portée du Caucase. 

En effet, les communications sont dé< 
venues presque directes sur Bagdad, sauf 
une petite interruption aux portes cili-
ciennes, dans le col entre Bosanti et Tar-
se. Cette ligne, qui joue un si grand rôle' 
dans les événements qui se déroulent en 
Orient, à un certain point de son par-
cours, au-dessus du golfe d'Alexandrctte,! 
se trouve à une vingtaine cle kilomètres-
de la côte. Elle-est, d'autre part, reliée à) 
Mersine par un embranchement ferré qui 
la mène ainsi jusqu'à la côte. Ce ne sont 
pas seulement les forces turques opérant f 
en Mésopotamie qui se ravitaillent paf 
cette voie, mais toute l'action turco-alîe-
mande en Perse repose sur cette commu-
nication qui relie Constantinople à Is< 
pahan. 

Arabes d'accord avec les Turcs 
Le Caire, 6 décembre. — Le recul mo-

•mentané que nos alliés anglais ont, après! 
le combat de Ctésiphon, effectue dans la 
région de Bagdad s'explique par la collabo-
ration avec les Turcs des tribus arabes 
dont les Anglais croyaient pouvoir êtra 
sûrs. 

A Kut-al-Amera X 
Londres, 6 décembre. — Le secrétaire 

d'Etat pour les Indes a reçu la nouvelle 
que les forces du général Townshend 
étaient arrivées à Kut-al-Amera sans avoir 
eu à combattre. 
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iU roun 
Les Opérations 

franco-anglaises 
Paris, fi décembre.- — Depuis les pre* 

miers jours d'octobre, les opérations des V 
colonnes françaises et anglaises au Ca-
tneroun sont entrées de nouveau dans 
une phase active et des résultats notables 
ont été obtenus. ' 

L'ennemi, attaqué de tous les côtés ai 
la fois, se, replie progressivement sur ses 
deux positions centrales de Joko et da 
Yaunde, éloignées l'une de 300 kilomè-
tres, l'autre de 200 kilomètres de Dualfi 
sur la côte. C'est de ce dernier pointl 
qu'est parti le corps expéditionnaire fran-
co-anglais du général Dobell 

Le 4 octobre, les compagnies anglaise* 
cf.;corps s emparaient de Sakbafene, U 

100 kilomètres de Duala; le 10 de Wnrri 
Biagas; le 3 novembre, de Njok h 150 ki' 

ftndl! de PUala Ct 50 «W*» W j 
Les Français, ayant pris au sud *>n* 

traient le 24 octobre à Sende, te 30 i Es? 
ska à ,a kilomètres de Yaunde, au nord 

s est porte de Ivotrscha sur Banio mi'Jl * 
occupé le 24 octobre, et s'es enivré i 
G novembre, des positions très fortes de* 
Allemands sur le mont Banjo 

rièrf Te1»0'161, ^r\sse.!' î)artant '«Je Ngaurt* dère est, entré le 3 novembre à Tihati, 
dou il continue son mouvement sur Jo-
™i r" ^«onavec les troupes du génét 
rai Cunhlfe. Deux colonnes parties à^ 
ferma et de Dume marchent sur Tiria. 



LA PETITE GIRONDE 
DE LA JOURNÉE 

Dans les Balkan 
9 ia Russie sauvera la Serbie 

Genève 6 décembre. — Seîon les 
Journaux allemands, le tsar Nicolas 
aurait télégraphié à ivï. Pachitch qu'il 

tolérerait pas que la Serbie dispa-
raisse et perde son indépendance. 

La Russie, aurait ajouté l'empereur, 
a déjà un plan pour sauver la Serbie. 

le Général Joffre préside 
un Conseil de ferre des Alliés 

LE GOUVERNEMENT SERBE 
A SCUTARI 

Cettigne, 6 décembre. — Les autorités 
civiles du royaume de Serbie sont instal-
lées à Scutari d'Albanie, où se trouve 
également le prince régent Alexandre et 
Où est attendu le maréchal Poutnik. 

LES TROUPES DE MONASTIR 
REJOIGNENT L'ARMEE FRANÇAISE 

Salonique, 6 décembre. — Samedi sont 
arrivées à Guevgueli les troupes serbes de 
Monastir qui, après s'être reformées, com-
battront sous les ordres du général Sar-
rail sur le front français. 

CONTRE L'ARMEE FRANÇAISE 
Copenhague, 6 décembre. — Une dépê-

che de Berlin dit que, auand la campagne 
contre la Serbie finira, de grandes forces 
bulgares se réuniraient aux Autrichiens 
pour attaquer efficacement l'armée fran-
çaise près du Vardar. 

LES TROUPES ALLEMANDES 
QUITTENT LA SERBIE 

Copenhague, 6 décembre. — D'après un 
télégramme de Berlin, les forces austro-
bulgares étant considérées comme suffi-
santes pour battre les troupes alliées ' n 
Serbie, les troupes allemandes seront re-
tirées du territoire serbe pour être en-
voyées sur d'autres fronts. 

NOUVELLES RARES 
Milan, 6 décembre. — Les nouvelles cle 

Serbie deviennent rares. A Salonique mê-
me, on est dans le doute sur ... situaiion 
de l'armée serbe. Les rapports d'exprès 
lesquels 140,0°" hommes auraient pu at-
teindre la frontière albanaise sont peut-
être vrais, mais ils n'ont pas été confir-
més jusqu'à présent. 

MAGYARS ET BULGARES 

Berne, 6 décembre. — Le tsar Ferdi-
nand de Bulgarie r passé jeudi en revue 
600 cadets de l'Ecole militaire de Sofia. 
Une mission de la Croix-Rouge hongroise, 
commandée par un major honved, y as-
sistait. 

Ferdinand a présenté la mission à M. 
Radoslavoff en disant : 

« Voici ces « messieurs » cme notre frè-
re hongrois a envoyés chez nous. Je con-
nais depuis longtemps les sentiments no-, 
bles de la Hongrie pour notre pays. » 

M. Radoslavoff a complété le speech de 
son maître en assurant ces «messieurs» 
de Hongrie que de futures frontières 
communes ne tarderont pas à convaincre 
ta Bulgarie entière de la force des senti-
ments amicaux des magyars pour le peu-
ple bulgare. 

COMITADJIS TURCS ET BULGARES 

Salonique, 6 décembre. — On signale 
l'apparition d'une ban.^e de comitadjis 
turcs et bulgares entre Monastir et Kafa-
dar. El'.le cherche à inquiéter laa Français 
à Kafadar. 

MUNITIONS ALLEMANDES ENVOYEES 
AUX BULGARO-TURCS 

Bucarest, C décembre. — Trois vapeurs 
remorquant neuf chalands de munitions 
de provenance allemande ont passé de-
vant le port de Calafat. Cinq de ces cha-
lands battaient pavillon autrichien, et 
quatre, pavillon allemand. 

Le total des chalands passés jusqu'à ce 
jour devant Calafat chargés de munitions 
pour la Bulgarie et la Turquie, se monte 
a trente-six, représentant une cargaison 
^'environ cent quarante-cinq wagons. 

Paris, 6 décembre. — Au conseil de 
guérie franco-anglais de Calais, succède 
aujourd'hui un conseil de guerre purement 
militaire, présidé par le général Joffre, 
auquel assistent un général anglais, le 
général Giiinsky, délégué par le tsar, le 
colonel Stefanovitch, représentant la Ser-
bie, et te général Porro, sous-chef d'état-
major italien. 

On attend d'heureux résultats de cette 
conférence qui permettra de régler la 
participation de chaque armée, nxer le 
moment opportun pour telle offensive et 
faire bénéficier à la fois de la connais-
sance que chacun, sur te thàtre de la 
guerre qu'il connaît le mieux, a pu acqué-
rir de l'ennemi et de ses forces réelles. 

Tirages financiers 

Communales 1879 
Le numéro 300,766 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 132.S93 gagne 25,000 tr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
506,356 788,991 322,970 513,879 470,611 77,211 

numéros suivants ga-Les quarante-cmq m 
nent chacun 1,000 fr. : 

Tous Unis jusqu'au bout! 
L'Adhésion de l'Italie 

Londres, 6 décembre. — Le bureau de 
la presse annonce que la déclaration sui-
vante a été reçue du Foreign Office : 

« Le gouvernement italien, ayant déci-
dé d'adhérer à la .'.éclaration faîte par IJS 

gouvernements britannique, français et 
russe, et signée à Londres le 5 décembre 
1914, déclaration à laquelle le Japon adhé-
ra le 19 ootobre 1915, les soussignés, dû-
ment autorisés par leurs gouvernements 
respectifs., déclarent par la présente : 

» Les gouvernements britannique, 
français, italien, japonais et russe s'en, 
gageait mutuellement à ne pas conclu-
re Va paix séparément pendant la pré-
sente guerre. 

» Les cinq gouvernements s'enga-
gent, lorsque les conditions de paix se-
ront discutées, à ce qu aucun des al-
liés ne demande des conditions de paix 
sans aecord préalable avec chacun des 
autres alliés. 

» En foi de quoi, les soussignés ont si-
gné cette déclaration et y ont apposé leurs 
sceaux. 

» Fait à Londres, en quintuple exemp1 \i-
»re, le 30 novembre 1915. 

' «Signé: E. GREY, Paul CAMBON, 
»INPERIALI, INOUYE, BENE-
» KENDORFF. » 

373,207 42,993 445,059 908,805 181,717 555,633 
411,389 581,210 724,349 460,942 774,089 536,952 
111,397 852,949 979,452 529,811 11,171 913.086 
954,770 68lM 370,410 («5,890 941.873 784,670 
290,787 834,700 401,525 142,140 814,323 114,536 
421,748 1GS.013 912,122 197,523 660,097 238,105 
420.S78 «6,896 509,911 557,733 122,496 124,356 

639,695 383,752 910.14S 
8.6S4 numéros sont remboursables au pair. 

Communales 1880 
Le numéro 83,647 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 538,256 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
481.5S0 790,907 826,839 125,458 283,680 552,838 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 

7,765 966,012 56,177 a33,705 730,834 290,878 
382 403 466,987 878,025 885,966 363,635 382,161 
123 505 434,479 848,063 229,296 674,823 114,339 
394 462 456,966 125,325 558,364 856,659 111,584 
823 282 454,211 43,376 799,835 164,015 626,142 
417 882 309.049 648 950 877,401 242,118 606,545 
934 146 733,585 416,456 106,513 208,546 690,231 
86,696 664,702 187,430 
8,553 numéros sont, remboursables au pair. 

Foncières 1909 
Le numéro 289,208 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,221,726 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
585,940 219,849 150,411 988,849 1,052.717 
285,022 724,654 837,841 483,619 685,859 
Les soixante numéros suivants gagnent 

chacun 500 fr. : 

35,582 742,636 601,813 
82,052 1,389,609 1,156,671 

393,983 569,599 1,289,377 
290,774 
257,060 
.57,593 

1,268,520 
681,471 

1,374,185 
574,803 

1,322,859 
718,716 

1,371,456 
999,656 

1,171,556 
933,426 
930,553 

» 907,255 
934,133 

1,302,228 

80 664 
193.986 

1,098-,510 
746,474 
588,257 
34,tfe2 

1,014,348 
1,131,437 

651,580 
644,056 

12,191 
6.56,359 

918,710 
226.565 
870,242 
751.867 
766,178 

1,354,972 1,374,512 
1,286.175 704,344 

385,944 235,588 
510,285 806,939 

483,915 
243,139 

1,381,263 
276,050 
852,500 

1,084,426 
300,285 
984,215 
778,936 

Un Sous-Marin coulé 
à Gibraltar (?) 

Gibraltar, 6 décembre. — Le bruit court 
avec persistance que les batteries de la 
pointe Europe ont coulé un sous-marin qui 
passait le détroit. 

Deux Vapeurs italiens 
échappent à des 

Sous-Marins allemands 
Barcelone, 6 décembre. — Le transat-

lantique italien « Re-Vittorio » a été pour-
suivi près de Valence par un sous-marin 
allemand, auquel il n'a échappé que grâce 
au sang-froid du commandant, qui fit don-
ner toute la vitesse aux machines. La 
poursuite eut heu par très mauvais temps, 
et mer très agitée. , 

Un autre vapeur italien, te « Bologna », 
a été lui aussi inutilement poursuivi par 
un sous-marin, probablèment le même. 

L'Attitude fie la Grèee 
Paris, 6 décembre. — L'attitude de 

la Grèce est toujours équivoque. L'uti-
lisation des chemins de fer par les 
troupes alliées ne peut se faire qu'avec 
de grands retards préjudiciables aux 
mouvements, parce que le matériel ne 
ee trouve jamais disponible au moment 
voulu et aux endroits utiles. 

D'autre part, le gouvernement grec, 
au lieu de manifester une inquiétude 
naturelle en constatant l'encerclement 
de la Grèce par les forces bulgares, 
Bemble assister avec sérénité au déve-
loppement de cette menace. 

On se demande donc s'il n'y a pas 
un pacte secret entre les gouverne-
ments grec, bulgare et allemand, d'au-
tant plus que les troupes bulgares res-
tent en dehors de Monastir, sur la-
quelle les Grecs élevèrent jadis des 
prétentions. 

Une fois de plus, circule la rumeur 
'd'une cession éventuelle de Guev-
gueli à la Grèce. Enfin, on parle de re-
quêtes financières adressées par M. 
Skouloudis à l'Allemagne. 

Des éclaircissements indispensables 
vont être provoqués, des conversa-
tions nouvelles plus précises et plus 
pressantes sont sur le point de s'enga-
ger avec le gouvernement grec, et il 
est possible, que nos troupes du Var-
dar- se concentrent fortement sur Sa-
lonique. 

L'équivoque ne peut plus durer : les 
alliés sont résolus à y mettre un terme. 

Une Réponse conciliante 
Athènes, 6 décembre. — La visite 

que les ministres de France et d'Angle 
terre ont faite samedi à M. Skouloudis 
a eu pour objet d'annoncer que la ré 
ponse des puissances de la Quadruple 
Entente à la Grèce serait remise inces 
samment et que cette réponse était ré 
digée en termes conciliants. 

—$— 
LA BANQUE NATIONALE 

Athènes, 6 décembre. — L' « Officiel » 
publie un décret ratifiant la conclusion 
d'un emprunt cle 15 millions de drachmes 
(francs), que la Banque nationale mettrait 
immédiatement à la disposition du gou 
vernement grec. 

Communales 1891 
Le numéro 729,543 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 268,188 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 509,955 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
5,725 971,067 612,751 582,451 225,629 249,699 

253,017 873,137 614,771 44,506 894,006 920,793 
648,219 430,501 685,791 121,417 462,562 250,697 
934,775 19,981 

Communales 1899 
Le numéo 294,6-47 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 420,884 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 61,464 gagne 5,000 fr. 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent 1,000 fr. : 
419,339 105,113 433,318 358,741 207,650 108.313 
236,608 429,665 402,904 230,484 294,600 366 341 
206,590 64,349 340,052 22,190 120,348 7 457 
394,630 136,580 207,935 300,323 331,335 492 806 
245,855 205,109 6:L838 394,317 363,583 271,595 

85.603 305,242 10,693 361,385 60,385 67,601 
103,548 52,623 465,536 455,625 187,583 255,043 
344,917 6,934 328,493 

Ville de Paris 1898 
Le numéro 547,157 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 194,836 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent 

chacun 10,000 fr. : 6 ë 

182,405 279,615 147,655 533,454 
Les quatre numéros suivants gagnent 

chacun 5,000 fr. : 6 s 

578,456 246,294 233,111 446,865 
Les quarante numéros suivants gagnent 

chacun 53800 fr. : 
43,182 329,810 148,372 546,912 36,221 480,512 

174,951 649,001 154,994 144,685 1 572 482 521 
682,069 95,663 370,013 666,574 551,423 440 542 
609,579 224 208,870 129,875 385,306 225,988 
455,641 472,874 170,175 317,819 181,883 678,316 
160,167 439,978 127,411 594,805 410 715 246 954 

255,530 581,851 251,517 361,886 
1,375 numéros sont remboursables au pair. 

Ville de Paris 1912 

50 000 f
r
uméro 610,100 est remboursé oar 

10 000
 f

n

r

uméro 609'449 est remboursé par 

Les cinq numéros suivants sont rembour 
S6S pâ,r 1,01)0 îr. î 

115,173 582,306 281,862 175,211 476.351 
Les trente-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 500 fr. : 
612,093 251,838 562,857 406,131 563,155 68 095 
264,537 121,296 710,590 421,875 295,027 252,795 
171,282 659,190 629,133 522,138 41,894 507,378 
465,968 354,140 357,40'» G90.012 90,898 171,494 
578,440 299,118 228,492 567,678 49,560 41,673 

79,607 349,602 186,471 71-0,651 453,007 

Il y a un an 
7 DECEMBRE 1914 

En Argonne, au bois de la Gruerie et 
au nord-ouest de Ponl-à-Mousson, dans le 
bois Le Prêtre, nous gagnons un peu de 
terrain. 

La première session de la nouvelle légis-
lature des Chambres fédérales suisses 
s'est ouverte le 7 décembre au Conseil na-
tional. Le doyen d'âge M. Fazy, de Ge-
nève, qui préside, déclare, dans son dis-
cours, qu'il déplore « avec une profonde 
douleur l'atlçinle que la guerre actuelle a 
portée au principe de la neutralité ». 

A la Diète japonaise qui s'ouvre à Tokio, 
l'empereur est heureux d'annoncer que 
l'amitié liant son empire aux nations de 
l'Entente s'affirme de plus en plus. Il dé-
clare que la cordialité de l'alliance avec 
l'Angleterre, la France et la Russie a été 
cimentée par tes plus forts liens d'amitié. 

Séance inaugurale, à la Faculté des let-
tres de Bordeaux, du cours de littérature 
confié par le ministre de L'instruction pu-
blique à M. Wilmolte, professeur à l'Uni-
versité de Liège. 

Sur le Front i 
Gorizia sous la Mitraiile 

Rome, 6 décembre. — Les batteries ita-
liennes de gros et moyen calibres ont tiré 
sur Gorizia, surtout sur les points en bor-
dure de la ville et sur ses faubourgs. 

L'état-major italien avait été renseigné 
sans aucun doute sur les endroits où 
étaient concentrées les troupes autrichien-
nes, car tous les points de la ville où des 
soldats avaient été casernés ont été dé-
truits. Le couvent de Castagnavizza, où 
des troupes étaient casernées, est pres-
que complètement démoli. 

Podgora est à moitié détruit. 
Saint-Andrea et son importante gare 

sont également en ruines. 
Près de l'église de Saint-Andrea, les Au-

trichiens avaient placé un immense dépôt 
de munitions, dont la toiture était recou-
verte d'herbes pour le dissimuler. On fit 
sauter tout l'ensemble. 

Les communications de l'Autriche avec 
ses positions avancées à Gorizia devien-
nent de plus en plus difficiles, par suite 
du mauvais temps, qui a rendu les routes 
impraticables, et par suite du feu des ca-
nons italiens qui bombardent continuelle-
ment les.routes principales. 

FA11S DIVERS 
Tamponnés par des Automobiles 

Deux accidents, d'ailleurs sans gravité, 
causés par des automobiles, se sont produits 
dimanche après-midi, presque à la même 
heure. Le premier a eu lieu place Gambetta, 
à l'entrée de la rue d'Arès. Le chauffeur Ro-
ger H... a renversé et légèrement blessé à 
la tête M. Léonce Das, qui, après pansement 
dans une pharmacie voisine, a pu continuer 
sa route. 

Le deuxième s'est passé place Bourgogne. 
En descendant d'un tramway, Mme frêne 
Tafan, chemin de La Sauve, est allée se je-
ter sous l'automobile de M. Victor D... Lé-
gèrement contusionnée sur diverses parties 
du corps, Mme Irène Tafan, après avoir 
reçu les premiers soins à l'hôpital Saint-An-
dré, a été reconduite à son domicile par 
l'auteur de l'accident. 

Une Invitation intéressée 
Un jeune marin, Yves R..., dix-sept ans, 

à bord du « Cap-Mazagan », déambulait 
tranquillement sur les quais, lorsqu'il ren-
contra un Marocain avec lequel il avait déjà 
navigué, mais dont il ignorait le nom. Ce 
dernier t'invita, car il était tard, à venir 
coucher dans sa chambre, rue Alexis-Mii-
lardet. 

Le marin accepta. Mais une désagréable 
.surprise l'attendait. Le Marocain sauta à 
la gorge de son hôte, et, avec l'aide du pa-
tron de la maison, le dépouilla de son por-
tefeuille, contenant 150 fr. 

Une enquête est ouverte par M. Robert, 
commissaire de police du sixième arrondis-
sement. 

emzeios 
Rome, 6 décembre. — Dans le Manifeste 

qu'il a adressé au peuple grec, M. Veni-
zelos fait l'historique des derniers événe-
ments de la politique intérieure qui se pro-
duisirent en face de la crise aiguë ouverte 
par la guerre européenne. H ajoute : 

« Après cinquante années de vie 
constitutionnelle libre, auand le peu-
ple grec réussit par un effort suprême 
à réaliser une partie de son program-
me national, la Constitution se trans-
forme en véritable chiffon de papier; 
nous vovons inaugurer en Grèce par 
le jeu de dissolutions successives un 
système gouvernemental qui n'aurait 
de sens que dans un pays monarchi-
que où l'organe suprême de l'Etat est 
le monarque. 

» En présence de la comédie des élec-
tions prochaines, pendant qu'un grand 
nombre de députés libéraux sont sous 
les drapeaux, ainsi que la plupart des 
électeurs dn parti libéral, ce parti ne 
peut pas se prêter à cette comédie poli-
tique indigne d'un peuple libre, con-
traire à la volonté nationale. C est 
pourquoi il ne participera pas aux 
élections et laissera au gouvernement 
la responsabilité pleine et entière de 
la déviation du régime politique et des 
désastres que prépare le gouverne-
ment. 

» Quand la crise extérieure sera ter-
minée, si les désastres ne prennent 
pas des proportions telles qu'en soit 
ébranlée notre foi dans l'avenir de 
l'hellénisme, le parti reprendra la lutte 
pour la défense de ses libertés consti-
tutionnelles dans des conditions moins 
dangereuses qu'aujourd'hui. » 

M. Venizclos dit également que le main-
lien de la mobilisation prouve que le gou-
vernement grec craint de se trouver mal-
gré lui dans la nécessité de faire la guer-
re pour la défense de l'intégrité territoria-
le du pays. 

En Allemagne 
Les Manœuvres Pacifistes 
Londres, 6 décembre. — On savait déjà 

que le peuple allemand était las de la lon-
gue guerre que ses gouvernants ont im-
posée à la civilisation. On savait aussi 
que plusieurs journaux, en dépit d'une 
censure très sévère, ont publié, surtout 
en ces derniers temps, des articles en fa-
veur de la paix; mats on ne prévoyait pas 
que le gouvernement annoncerait lui-mê-
me que cette importante question allait 
être discutée au Reichstag. 

Voici, en effet, le Message officiel en-
voyé par T. S. F. de Berlin à l'ambassa-
de d'Allemagne à Washington, et que re-
produisent les journaux américains : 

« Le parti socialiste allemand projette 
une interpellation concernant les condi-
tions de la* paix par l'Allemagne. Cette 
interpellation est rendue nécessaire par 
le fait qu'en Allemagne personne ne com-
prend pourquoi nos ennemis, après leurs 
défaites diplomatiques dans les Balkans 
et leurs échecs militaires, n'ont pas en-
core entamé de négociations pour la 
paix. 

» Le chancelier discutera probablement 
au Reichstag dans quelques jours les pos-
sibilités de la paix. Les débats montreront 
certainement que les dirigeants des pays 
en guerre avec l'Allemagne sont toujours 
aveugles et croient à la famine en Alle-
magne et à sa prostration économique, et 
nourrissent d'autres illusions semblables, 
et que pour cette raison les conditions al-
lemandes de paix, qui sont dictées par les 
succès de l'Allemagne sur toute la ligne, 
seront tenues pour négligeables et con-
sidérées comme un signe de faiblesse et 
de fatigue de la guerre.' » 

On1 ne manquera de faire remarquer le 
caractère naïf de ce document. Après 
avoir fait une déclaration qui, dans la si-
tuation présente, est un parfait aveu de 
faiblesse et de manque de confiance, le 
sans-fil s'empresse d'ajouter que l'Allema-
gne est, au contraire, très forte et très 
confiante. 

« C'est du pur enfantillage », constate 
le « Daily Telegraph », et il ajoute : « Le 
fait évident, c'est que l'Allemagne se trou-
ve obligée cle modifier une attitude qu'elle 
s'est efforcée de maintenir pendant seize 
mois et d'annoncer dans quelles condi-
tions elle est disposée à déposer les ar-
mes. Mais, de l'autre côté, pas une seule 
des nations qui sont en guerre avec elle 
ne montre la plus légère disposition à la 
suivre sur ce terrain. Chacune d'elles a 
défini, dès te début, le but qu'elle pour-
suit, et chacune d'elles entend tenir sa pa-
role. Voilà la différence. » 

Appel à la Charité 
Souscription annuelle 

Le Bureau de bienfaisance de Bordeaux 
adresse à notre population l'appel suivant • 

» Bordeaux, le 1er décembre 1915. 
» Chers conetoyens, 

» Malgré les soucis et les difficultés de 
l'heure présente; malgré les dispositions 
prises tant par les pouvoirs publics que par 
la municipalité bordelaise pour utténuer 
les conséquences du chômage consécutif a 
la mobilisation générale, le Bureau de bien-
faisance ne saurait négliger les obligations 
que lui impose son rôle social. 

» Ces obligations, vous les connaissez. 
Vous n'ignorez pas non plus que la cherté 
croissante das denrées de toutes sortes < -m 
plique grandement la tâche de ceux à qui 
incombe le soin d'alléger les souffrances 
des malheureux. 

» Fidèles à la tradition, nous venons, eom 
me par le pjtssé, faire appel à vos senti-
ments charitables, persuades que votre gé-
nérosité si souvent sollicitée nous permet- • 
tra, une fois de plus, de pourvoir aux be-
soins exceptionnels auxquels il va falloir sa-
tisfaire cet hiver. 

» C'est donc avec confiance que nous vous 
(prions, chers Concitoyens, d'agréer nar 
avance l'assurance de notre vive et profon-
de gratitude. 

Les Administrateurs do Bureau de bien-
faisance : Charles Gruet, maire de Bor-
deaux, président, a l'Hôtel de Ville; Fer-
nand Samazeuilh, vice-président, rue 
Bardineau. 1 bis: Anselme Léon, ordon-
nateur, rue du Tondu, 287; B. Bou.rbou-
ley aîné, ordonnateur-adjoint, rue Maza-
rih, 73; Pascal Bnlian. cours du Pavé-des-
Chartrons, 32; F. Roussie; avenue Thiers, 
323; F. Lafon. rue La Boubée, 1; Léon 
Baylet. Tue Buban, 2: Paul Glotin. ruo 
Turenne, 35; James Mestrezat, quai des 
Chartrons, 42; Paul-P. Bu*an, quai des 
Chartrons. 2. 

Les Présidents et Secrétaires des Bureaux 
auxiliaires : Henri Hanappler. rue Man-
dron. 4: vicomte de la Grartdière. rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin, 12; E. Lacombe. rue 
de la Croix-Blanche, 61; Fernand d'Hu-
mières, rue de Lamourous. fi; A. Coste, 
cours Victor-Hugo, 41; L. Baillet, rue 
Pelleport. 275; A. de Luze, quai des Char-
trons. 12; Raoul Cardoze, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin. 32; Ch. Grandjean. rue Cal-
vlmont. 5; J.-L. Desbats, rue Achard. 70; 
D. Roques, rue Bergeret. 4S; R. Métivier, 
rue NauJac, 27; Pau! Veillon, quai de Ba-
calan. 27; E. Ffmbel. rue Saint-Sernin, 
102; C de Saint-Germain, rue Gouvion, 
1 bis; J. Bernède, rue Sauteyron, 13; G. 
Deltour, rue Carpenteyre, 53; Lesbordes 
fils, cours Saint-Jean, 182; Henri Poissant, 
rue Fondnudepe. 127; Albert Ubry, rue 
Sainte-Catherine. 215; U. Coulaud, rue de 
Nuits. 8; Fleury fils, quai de Bacalan, 112; 
J. Leclerc. rue de Pessac. 176; Larodé. 
rue Chaulîour. 43. 

Les souscriptions sont reçues : An Bureau 
de bienfaisance, rue du Loup. 63; à l'Hô-
tel de Ville, au secrétariat; dans les bu 
reaux des Journaux; au domicile des 
administrateurs; au domicile des prési-
dents et secrétaires des bureaux auxi-
liaires. 

Ravitaillement en Blés et Farines 
M. Olivier Bascou. préfet de la Gironde, 

adresse la circulaire suivante aux maires 
du département : 

« En raison de l'importance prise par les 
opérations relatives au ravitaillement civil 
et sur l avis du comité de ravitaillement,- il 
a été décidé, de concert entre la préfecture 
et la mairie de Bordeaux, qu'il serait cons-
titué à la préfecture un bureau permanent. 

D Les demandes de cession de blés et de 
farines, les réclamations devront être 
adressées par vous à ce bureau sous le cou-
vert de la préfecture. Vous aurez donc à 
recueillir et centraliser toutes les deman-
des que pourraient avoir à présenter les 
boulangers de votre commune; ces deman-
des devront me parvenir par vos soins. 

» Vous voudrez bien, pour ne pas déro-
ger outre mesure aux habitudes commercia-
les des boulangers de votre localité, indi 
quer, sur leur demande, les minotiers aux-
quels les commandes devront être adressées 
de préférence. Il sera tenu compte de ces 
indications autant que possible. 

» Les farines seront vendues 42 fr. les 100 
kilos logés brut pour net,'ou 40 fr. 80 les 
100 kilos nets toile à rendre, gare départ 
des minoteries, ou 43 fr. les 100 kilos brut 
logés, gares Bordeaux. Ces prix s'entendent 
comotant à la réception gare destinataire. 

» J'ai l'honneur de vous prier de faire con 
naître ces dispositions et conditions aux 
boulangers de votre commune et de veiller 
à leur bonne exécution. » 

Une Promenade en Auto 
militaire qui coûte cher 

Paris, 6 décembre. — Un médecin aide-
major de Ire classe d\me région de l'Ouest 
fut rencontré dans une auto militaire en 
.compagnie de personnes qui n'auraient 
pas dû s'y trouver. Le directeur du servi-
ce de santé dont il dépendait lui infligea 
huit jours d'arrêts, qui furent portés à 
quinze jours par le général commandant 
la région. 

On affirme que le généra] Galliéni, es-
timant la sanction insuffisante et les chefs 
trop indulgents, a pris tes mesures sui-
vantes :. 

1. Soixante jours d'arrêts de forteresse 
au délinquant, rétrogradé, en outre, au 
rang d'aide-major de 2e classe dans un 
dépôt d'infanterie; 

2. Le directeur de santé de la région 
relevé de ses fonctions; 

3. Le général commandant la région 
déplacé et expédié dans une vi'le du cen-
tre, où on met les généraux en pénitence. 

Voilà une promenade en auto qui a coû-
té un peu cher, dit l'a Œuvre», qui rap-
porte ces faits. 

L'Emprunt de la Victoire 
Au Temple Israélite 

Vendredi soir, au temple israélite de la 
rue Labirat, devant une très nombreuse as-
sistance de fidèles venus pour célébrer la 
fête commémorative des Macchabées, M. le 
grand-rabbin Schwartz a, dans un sermon 
qui a produit une impression profonde, rap-
pelé les exploits des grands héros Israélites 
qui combattirent si vaillamment pour leur 
patrie et pour la plus noble des causes. 

Ce discours, empreint du plus pur patrio-
tisme, s'est terminé par un vibrant appel 
en faveur de i'emprunt national, « Emprunt 
de la Victoire ». 

Citations à l'Ordre 
Récemment, nous publiions la citation dont 

a été l'objet le fils aîné de M. G. Barroy, 
le sympathique avoué bordelais. Nous som-
mes heureux de reproduire aujourd'hui la 
citation suivante méritée par son second fils, 
André : 

<■ Le général commandant la ..." division 
d'infanterie coloniale cite à l'ordre de la di-
vision les officiers, sous-officiers, caporaux 
et soldats du 7e régiment d'infanterie colo-
niale dont les noms suivent 

«André Barroy, numéro matricule 0,66, 
brancardier, s'est fait remarquer par son 
courage et son dévouement dans la relève 
des blessés, malgré le bombardement violent 
sur les lignes d'évacuation. 

» Quartier général, le 30 octobre 1915. » 
Nous félicitons bien cordialement les deux 

i vaillants soldats, qui à quelques jours de 
[ distance on ainsi reçu la croix de guerre. 

M. G. Barroy peut à juste titre être fier de 
ses fils. 

— C'est également avec plaisir que nous 
donnons ci-dessous la deuxième et belle ci-
tation à l'ordre de l'armée, en date du 31 
octobre 1915, dont vient d'être l'objet notre 
concitoyen le sous-lieutenant Robert Paulin, 
du 15s bataillon de chasseurs : 

«Officier de cavalerie d'un allant et d'un 
courage remarquables, déjà cité. Le 16 octo-
bre 1915 a , sous un violent tir de barrage de 
l'artillerie ennemie, brillamment entraîné sa 
section à l'assaut d'une position fortifiée, dé-
passant l'objectif assigné et repoussant toute 
contre-attaque. » 

— Nous avons récemment publié la citation 
dont a été l'objet M. J. Faisandier, sous-lieu-
tenant du génie, qui, ainsi que nous l'avons 
dit, a reçu la croix de guerre. Nous sommes 
heureux de donner aujourd'hui celle qu'a 
méritée son beau-père M. le docteur Dar-
bou-et qui, avant la guerre, était médecin 
au Boucau, et qui vaillamment fait actuel-
lement tout son devoir. 

Voici cette citation à l'ordre de la brigade, 
qui a été suivie de la remise de la croix de 
guerre : 

« Le médecin-major de Ire classe Darbouet, 
du 103e régiment d'infanterie, de l'armée ter-
ritoriale. Placé à la tête d'un hôpital tem-
poraire, est venu au front sur sa demande. 
A dirigé le service médical du régiment 
avec le plus grand zèle et le plus grand dé-
vouement, donnant tout son effort et res-
tant malgré la fatigue à son poste de pre-
mière ligne. » 

— Un de nos concitoyens, M. Henri Larro-
que, a obtenu les deux citations suivantes 
qui lui font honneur : 

Henri Larroque, caporal brancardier : «A 
assuré les 24, 25 et 26 avril 1915 son service 
avec le plus entier dévouement, assurant le 
relèvement des blessés dans les zones bat-
tues, entraînant par son énergie ses équipes 
de brancardiers » 

(Aux armées, le 23 mai 1915.) 
Henri Larroque, sergent brancardier du 

418o régiment d'infanterie : « Sous-officier de 
grande valeur, a entraîné les équipes de 
brancardiers par son exemple. Blessé en 
coopérant a la relève des blessés, n'a pas 
voulu quitter sa place et a continué son ser-
vice au régiment, refusant d'être évacué. » 

(Aux armées, le 16 juillet 1915.) 
Nous recevons également communica-

tion des citations suivantes, qui concernent 
des Bordelais et que nous nous faisons un 
devoir de reproduire, : 

Citation à l'ordre du régiment de M. Henri 
Lafon, tambour-major au 418e régiment d'in-
fanterie : 

» Groupe de brancardiers. S'est signalé par 
son activité et son dévouement, travaillant 
jour et nuit pendant neuf jours au relève-
ment des blessés et à leur transport sur plu-
sieurs kilomètres, sous le bombardement et 
dans des conditions d'extrême difficulté. A 
perdu en tués et blessés une bonne partie 
de son effectif. 

»Aux armées, le'21 octobre 1915. » 
M. Henri Lafon est secrétaire de l'Associa-

tion des auteurs, compositeurs et éditeurs de 
Bordeaux et du Sud-Ouest. Nous lui adres-
sons nos vives félicitations. 

L'adjudant Charles Badetz, du 12e ba-
taillon de chasseurs alpins, dont la famille 
habite Bordeaux, a été l'objet des deux très 
belles citations suivantes : 

1. Citation à l'ordre de la brigade : 
« Excellent sous-officier, ayant participé a 

tous les combats du bataillon depuis le dé-
but de la campagne. Le 1er août, à l'attaque 
du Baren-Kopf, est sorti un des premiers de 
la parallèle de départ sous un feu violent; 
n'a cessé toute la nuit de donner le plus bel 
exemple de sang-freid et de courage dans 
l'organisation des positions conquises. » 

2. Citation à l'ordre de l'armée : 
« Charles Badetz, adjudant au 12e batail-

lons de chasseurs, mie 2414 : Défendant un 
boyau fortement attaqué par l'ennemi et dans 
lequel se trouvait une mitrailleuse, s'est élan-
cé trois fois sous les bombes, pétards et li-
quides enflammés pour la défendre; a donné 
à cette occasion, et malgré une blessure dou-
loureuse, l'exemple le plus frappant de vo-
lonté, de courage et d'audace. » 

—- « Charles Chapeau, sous-lieutenant au 68e 
régiment d'infanterie : Jeune officier, doué 
de belles qualités militaires. Mortellement 
blessé, le 30 août 1914, au moment où il en-
traînait crânement sa section à l'attaque, 
sous un feu d'artillerie très violent. » 

— M. Maurice Seguin, sous-lieutenant au 
28e régiment d'infanterie, a été l'objet ,de 
deux citations et a reçu la croix de guerre. 
Une de ces citations mentionne que ce bra-
ve officier a maintenu sa section pendant 
trois jours sous un feu violent. 

— M. Didier, précédemment employé à la 
Compagnie Générale Transatlantique, où il 
ne comptait que des sympathies, a été cité 
en ces termes : 

« Maurice-Charles Didier, agent de liai-
son, a, le 25 décembre et jours suivants, 
sous les feux d'artiller.'e les plus violents, 
assuré son service d'une façon remarqua-
ble, avec un calme, une énergie et une bra-
voure dignes d'éloges. » 

Sont cités à l'ordre de l'armée : 
— Gaugneux, canonnier à la 102e batterie, 

58e régiment d'artillerie : « Engagé volontaire 
pour la durée de la guerre. A toujours servi 
à l'entière satisfaction de tous ses chefs. 
Pointeur d'une pièce de 58 a été très griève-
ment blessé le 18 juillet -1915 à son poste de 
combat. A montré une grande énergie et n'a 
consenti à être évacué que le tir terminé. » 

— Bocquet, canonnier à la 102e batterie, 58e 
d'artillerie : « A toujours fait preuve de dé-
vouement et de sang-froid. Le 30 juin 1915, 
portant un ordre dans des conditions péril-
leuses, a été tué par l'explosion d'une 
bombe. » 

— Notons enfin, parmi les très nombreuses 
'citations que nous a portées le «Journal offi-
ciel », les mentions suivantes, qui honorent 
des régiments de notre région : 

« Le 2e bataillon du 138e régiment d'infan-
terie : A fait preuve, dans les Journées des 
25, 26 et 27 septembre 1915, d'une vaillance 
et d'une ̂ ténacité admirables. A enlevé et te-
nu deux fois deux lignes de tranchées enne-
mies, malgré de violentes rafales de coups 
de fusil et de mitrailleuses; n'a dû les éva-
cuer que devant les épais nuages de gaz as-
phyxiants. . 

« Le 1er et le 3e bataillon du 107e régiment 
d'infanterie: D'un élan-admirable, sous une 
grêle de balles et un feu violent d'artillerie, 
ont emporté, le 25 septembre 1915, trois li-
gnes de tranchées ennemies, faisant des pri-
sonniers, enlevant du matériel. Ont poursui-
vi, le 26, leur action offensive, prenant en-
core à l'ennemi des mitrailleuses et gagnant 
du terrain. » 

« La compagnie de mitrailleuses du 107e ré-
giment d'infanterie; Le 25 septembre 1915, 
s'est élancée à l'assaut avec les bataillons 
auxquels elle était affectée, et, dans un élan 
admirable, sous une grêle de balles et un feu 
violent d'artillerie lourde, a coopéré à l'en-
lèvement de trois lignes de tranchées. » 

« La 2e section de la compagnie de mitrail-
leuses du 63e régiment d'infanterie : « Sous 
la conduite de son chef, le sous4ieutenant 
Deschamps, s'est portée résolument à l'atta-
que des tranchées ennemies, le 25 septem-
bre 1915, et a assuré par son feu la protec 
tion de l'aile gauche du régiment, A réussi 
à s'installer dans les tranchées nouvellement 
oonquises, bien qu'ayant perdu la moitié de 
son effectif. » 

PETITE CHRONIQUE 
A i'esbrouffe. — En passant place Fégère, 

dimanche soir, vers huit heures, Mme veuve 
Amélie Clavère, marchande de papiers 
peints, 120, cours du Jardin-Public, a été 
assaillie par un individu qui, après lui avoir 
arraché son sac à main, a détalé. 

Peu commode. — Tandis crue Mme Maria 
K..., marchande, se rendait dans une épice-
rie de la rue Dieu pour y effectuer divers 
achats, elle fut accostée par Berthe L..., qui, 
sans mot dire, la gratifia de force coups de 
poing. Cette scène rapide ava.it attire l'at-
tention d'un agerit de police qui arriva, invi-
tant au calme la pugiliste. Cette dernière, 
tournant sa colère contre le représentant de 
la loi, le frappa a son tour à coups de 
poing et de pied et , tenta de lui arracher 
son sabre du fourreau. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

A L'INSTRUCTION 

L'Infanticide de Langoiran 
M. le docteur Salesse, médecin légiste, a 

remis à M. le juge d'instruction Matignon 
son rapport concernant l'Infanticide de 
Langoiran dont nous avons parlé il y a 
quelques jours. 

Le distingué praticien a procédé, nous l'a-
vons dit, à l'autopsie du petit cadavre, qui 
a été retrouvé en parfait état de conserva-
tion, enterré près de la berge de la Ga-
ronne. L'enfant, né viable, est mort étouffé. 

La veuve D..., qui a fait des aveux, a été 
arrêtée et écrouée au fort du Hâ. 

Théâtre-Français 
Deux grands galas d'opéra : « Carmen » et 

«la Vie de Bornât* ». — Samedi 11 courant, à 
huit heures et demie, c Carmen », l'opéra de 
Bizet, sera représenté intégralement avec les 
meilleurs artistes de l'Opéra, de l'Opéra-Co-
mlque, orchestre, mise en scène et ballet. 

« La Vie de Bohême », l'opéra célèbre de Puc-
cini, tant aimé ù Bordeaux, sera, pour répon-
dre aux nombreuses demandes qui ont été 
faites à la direction, donné en matinée de 
cala, dimanche 12 courant, à deux heures et 
demie précises. 

La location est ouverte dés aujourd'hui. 
Prix ordinaire des places pour ces deux ga-
las sensationnels, en s'adressant au bureau 
de location, ouvert tous les jours, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. On loue 
par correspondance et téléphone 17-55. 

Alhambra-Tbéâtre 
Mardi ti décembre, grand gala serbe. — On 

abuse des épithètes en parlant des artistes; 
mais il n'est pas besoin de vanter la Zepilli, 
première vedette de la Scala de Milan. Il suf-
fit de dire que l'hiver dernier, quand l'illustre 
ténor Caruso chanta ù Monte-Carlo, 11 dési-
gna lui-même sa partenaire : la Zepilli. C'est 
«la Tosca » qu'elle interprétera à Bordeaux 
avec son art et sa voix incomparables. A ses 
côtés, il faudra un ténor et un baryton par-
faits. Le ténor sera Sullivan, de l'Opéra, et le 
baryton. Lestelly, de l'Opéra. Est-il besoin de 
faire l'éloge de ces artistes au renom mon-
dial ? Non. Le gala du mardi 14 sera splendide, 
et la recette pour l'héroïque Serbie sera sans 
doute énorme. Location mercredi, chez Molina. 

Matinée classique extraordinaire, « Andro-
maque ». — Jeudi, cinquième matinée classi-
que, «Andromaque» avec Henry Vermeil, P. 
Laurel, Robert-Gautier. Talmond, Mlles D. De-
norus, Y. Davray, G. Varnay. Causerie par 
M. Brune, critique d'art. Très prudent pour 
les scolaires de louer sans supplément, au 
prix exceptionnel de un franc. Réduction ba» 
bituelle aux dames de la Croix-Rouge, militai-
res et étudiants. 

Albert Brasseur a Bordeaux. — Sans com-
mentaires : vendredi 10. « Triplepatte » ; samedi 
soir et dimanche en matinée, « Ma Tante 
d'Honfleur»; dimanche soir, «le Petit Café». 
Troupe : Brasseur, J. Coquelin, Juliette Dar-
court, B. Fusier, etc. Se hâter de louer, rue 
d'Alzon. 

raln voisin, les cheminots rentrèrent dix-sept sur le terrain. 
La partie se termina donc dans ces condb 

tlons désavantageuses pour le Stade, qui, pour, 
tant, réussit à marquer de nouveau. 

Que dire de cette rencontre amicale? . Où 
sont les matches H'nnfnà" 

MES NAR D (J£tâ?^ 
BRONZES, MARBRES DE CARRARE 

CIVIL 
DECES du 6 novembre 

Veuve Matran, 34 ans, rue Believme, 15 
Marie Duiiouy. 3» ans, rue Elle-Gln rac -

s 1 oilevm i"* ^.r.*_r> 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Dans son audience des flagrants délits 

du lundi 6 décembre, le tribunal correction-
nel a prononcé les condamnations suiv^i 
tes : 

Marie B..., 24 ans, ménagère, un mois de 
prison avec sursis pour vol à l'étalage. 

— Mathieu Barre, 66 ans, manœuvre, sur-
.pris-en flagrant délit de mendicité. Deux 
mois de prison. 

— Henri L..., 18 ans, vigneron à Castel-
nau, a volé de l'argent dans la caisse d'un 
bureau de tabacs. Deux mois avec sursis. 

—f> 

COMMUNICATIONS 
Fédération sténograpnlque française 

Les cours hebdomadaires publics et gratuits 
de sténographie Canton organisés à la Bastile 
par le Cercle central de la Fédération sténo-
graphique française seront repris, pour les 
'jeunes gens, à l'école des garçons, rue Léonard-
Lenoir, mercredi 8 décembre, à huit heures et 
demie du soir 1 

Se faire inscrire en se présentant à l'ouver 
ture de la leçon. Droit d'inscription, 1 fr. 

CerîïïàcaS fie Capacité professionnelle 
Les examens de la deuxième session 1915 

pour l'obtention du certificat de capacité pro-
fessionnelle ont donné les résultats suivants: 

Inscrits, 37; admis, 19. Voici la liste des lau 
réates et lauréats-

Couturières jupières: Mlles Kulpinski, men 
tion bien; Guinot et Carré; — Tailleur: Mlles 
Darrengosse, mention très bien; Jeanne Bert 
Bettus, Marchand, Barran, Suzanne Labat, 
mentions bien; Flou: Mlles Berran, Darren-
gosse, Crabier, Moreau, Blanche Bert, Echau 
zier, mentions bien; Vareillas, Fernande Labat. 

Giletières. Mlle Jourde, mention très bien. 
Jardiniers: M. Ladevèze, mention bien. 
Mmes Cazaux, Galvin, Fourrier, Destère, Ra 

vel, Bienabe. Faure. Pinsan et MM. Duprat, 
Lescout. G. Martin, Poisson, Nègre, Szernovicz. 
Gérard formaient les différents jui*ys. Le Co 
mité départemental de l'enseignement techni-
que les remercie de leur précieux concours et 
de leur inlassable dévouement. 

Nous ferons connaître prochainement la date 
de la distribution des diplômes et récompen-
ses. 

âpollo-Théâlre 
M. de Féraudy dans « l'Embuscade », « le 

Voyage de Monsieur Perrichon », «la Nouvelle 
Idole». — Les trois représentations que M. 
Maurice de Féraudy doit donner à l'Apollo 
sont fixées comme suit • 

Le 7 décembre, «l'Embuscade»; le 8, «le 
Voyage de M. Perrichon », et le 9, « la Nouvelle 
Idole ». 

M. de Féraudy Jouera dans a l'Embuscade », 
la belle comédie dramatique de M. ICistemaec-
kers, le rôle qu'il a créé au Théâtre-Français, 
et dans «la Nouvelle Idole» et dans le'«Voya-
ge de Monsieur Perrichon», les rôles qu'il 
tient à la Comédie-Française avec l'autorité 
que l'on sait. 

Les meilleurs artistes des Théâtres de Pa-
ris, sous la direction de M. Ch. Baret, assure-
ront une interprétation impeccable de ces trois 
grands galas de comédie. Location ouverte 
tous les jours, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. 

« Le Mannequin ». — Vendredi 10 courant, 
samedi 11, dimanche 12, en matinée et soirée, 
quatre galas (création à Bordeaux) de la der-
nière pièce comique de Gavault, « le Manne-
quin », le grand succès du Palais-Royal, avec 
Mme Sabine Landray. Location ouverte. 

Daniel Moulinet. (16 ans, rue Gratio et fit 
Jeanne Cazalet, 75 ans, rue fourni S 
veuve Conques, 7S ans. rue de Patay, 70 
Pterrencas èrtP^Ki'n80 anSr- Ste-EiisabetH. 55. ui, , c.isteigt, 8J ans. rue Lecocq, 208. 

Caries8!?7 de LA CILA
P

ELLE
'
 87 •** rue Vital-

Veuve Petiot. 90 ans. c. du Pré-Saint-Maur 
Jean Laqrens, »G ans. cours Victor-Hugo, 17. 

Erratum. — Dans la liste des décès du'3 dA 
cembre: au lieu de Marie Carrefour 28 an? 
lire Edouard Cayrefour, 27 ans. ' 

Matran, rua 

Théâtre des Boutîes 
Ca-

3 u a-
« La Fille de Madame Angot » avec F. 

ruso, Alice Kervau. — Jeudi 9 courant, 
trième matinée de famille (50 % de réduction 
aux militaires, dames de la Croix-Rouge, aux 
étudiants, aux élèves des écoles (accompa-
gnés), «la Fille de Madame Angot» avec M. 
F. Caruso dans le rôle d'Ange Pitou, une de 
ses meilleures interprétations; Alice Kervan, 
la divette tant aimée à Bordeaux, dans le rôle 
de Mlle Lange; Mlle Lya Ceddès, René Gamy, 
Tiluze, Mme Lejeune, etc. 

Divertissement réglé par M. Bellonl. Loca-
tion ouverte. 

« Mam'zelle Nitoucbe » avec F. Caruso et 
Alice Kervan. — Samedi U courant, diman-
che 12 en matinée et soirée, «Mam'zelle Nitou-
che», l'opérette célèbre, dont on donnera la 
première représentation à ce théâtre. M. F. 
Caruso chantera le vicomte de Champlatreux, 
Mlle Alice Kervan, le rôle de Denise. Mlle Dar-
dée (débuts). René Gamy, A. Tiluze. etc. Lo-
cation ouverte. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 décembre 
Dans les paroisses ■ 

St-Bruno : 7 h. 30, Mme veuve P. 
de Belleyme, 15. 

S^auV.'1' 45' Mme M' PetIOt' c- du Pré-
S HugaeiV S "' 45' M' J' Laurent. c°urs Victor-
Nr,^;1!,ai'e"(les"

J

AnRes : 9 h- 30- Mme veuve B. Conques, rue de Patay, 70 

^napelle'; hfcm&Stë' ̂  
SS;cœ«r : 1 h. 4.5, ' Mme A. Poumeyreau, 

Ste-Çroix : l h. 45, Mme veuve Taillefer cours 
ie^^uves.

1
^' ~

 3 h
'
 15

'
 M

' BouhV&t^ï 
S Trésorerie3 U. 3°' M"e F' Thébaud' ™* de 1* 

Autres convois : 
7 h 45 : M. F Bargues. rue Judaïque, 181 

béth,
r

55
S
.
 :

 "
E CHAM

P
AUD

- S» Sainte-Elis* 

1 b^i6^ MTm^ Qeuve,J' De'Pf:' h°P- St-André. ~ a. 30 : M. J.-V. Sourd, c. de Bavonne 168 
4 heures : Mme M. Caspou.hôpital St Ândré. 

FUNÈBRE u' Bt.Mme Célestin 
Raoui c^m^^t^A t M:: 
et Conques & ef

0
fami»e? Réjfadë, Laburih, 

de feuqr tliïï *vL™TS am s et connaissances ques de 1 honneur d'assister aux obsè-

Mme veuve Bernard CONQUES 
née LABURTHE, 

leur mère, belle-mère, tante et couslnp nui 
Notre-Dame des Anges. '^fciisa 

Ie ^'"jnra à la maison mortuaire 70 rutf 
hLP.ata^' à .neuf heui'es> d'où le convo funè-bre partira ix neuf heures et demie 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Charle» 

fonrt.^^^tVÎtâï MareuTet tau»"en-
M?,-, iJnrt n^11?3, Largue (d'Agen) et J.-B. 
de iPur fn,Pr«0î.ileurs amis et connaissances 
ques de Honneur d'assister aux obsè-

M. Jean LAURENS, 
l,(ii,t'„

(
pf;re' beau-père, grand-père, bisaïeul, on-

cle et cousin, qui auront lieu lb mardi 7 dé-
cembre en la basilique Saint-MicheL 
mT£«*vJ&îîtfa a la niaison mortuaire, 17, 
rivîSSi«Vî5!?r*?uj8|0'. à nuit heures un qûartj 
trois quarts!01 funêbre

 P
ARTIRA a huit heures 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, tn.c. Alsace-Lorraine, 

Triacion-Théâtre 
Tous les soirs * huit heures trente: «le 

Passant», pièce en un acte de François Cop-
pée, avec le concours de Mlle Marcia (du 
Théâtre Sarah-Bernhardt) et de Mlle Louise 
Dufaii (du Gymnase de Liège) dans les rôles 
de Sylvie et de Zanetto. 

«La Rose de Saint-Flour», opérette en un 
acte, interprétée par Mme O'Deyer (de l'Apol-
lo de Paris), MM. Vazelli-Bazeille (de la Galté-
Lyrique) et Lucien Hubert (du Théâtre de 
Liège), fera partie de ce joli spectacle. 

A"u progpamme cinématographique: «Dans 
le Nid étranger», film .dramatique en trois 
parties; voyages, comédies et vues diverses. 

Abonnements et location tous les jours, sans 
augmentation de prix, de deux à six heures 
du soir. 

Tombola 
La Ligue pour la défense et le progrès de la 

rue Sainte-Catherine a l'honneur d'informer 
le public que le tirage de la tombola organisée 
en faveur des blessés de l'Ambulance militaire 
n. 1 bis des Employés de commerce, rue des 
Trois-Conils, aura lieu le 24 du courant. 

Un avis ultérieur fera connaître la salle oû 
sera effectué Ce tirage et le concert qui sera 
orgairsé en cette circonstance. 

Les derniers billets, à 0 fr. 25, sont en vente 
chez tous les commerçants français de la rue 
Sainte-Catherin?. 

Les lots seront exposés le dimanche 19 cou-
rant chez le trésorier de la Ligue, magasin Au 
Bonheur des Dames, 78, r.ue Sainte-Catherine. 

Université d'Art de la Gironde 
Devant le succès obtenu par l'ouverture de 

ses cours gratuits de musique, le comité direc-
teur de l'Université d'art de la Gironde, fon-

! dée par la Lyre anistique, 52 cours Victor-
Hugo, a décid"1 de fixer pour le dimanche 12 

décembre courant l'ouverture de ses nou-
veaux cours gratuils -de chant et de modelage-
sculpture 

Le comité s'est adjoint deux nouveaux pro-
fesseurs bien connus à Bordeaux, savoir: M. 
Gérard Doucet. du Théâtre royal de Namur et 
de Liège, pour le chant, et M. Hamm, fils du 
sympathique artiste et directeur de l'École dé-
partementale .d'an appliqué de la Gironde, 
pour le modelage-sculpture. 

Les inscriptions sont reçues tous les jours 
à la Mercerie Saint-Michel, 29, place Meynard 
(en face l'église Saint-Michel), ou au siège de 
l'Université, les lundi, mercredi et vendredi, 
de vingt heures à vingt et une heures trente. 

THEATHE-FRANÇA5S 
LE NOUVEAU PROGRAMME 

Les habitués du Ciné-Géant du Théâtre-
Français ont pu craindre, ces temps derniers, 
que l'écran de cet établissement ne dispa-
raisse. Cela n'a été qu'une alerte, et au-
jourd'hui comme hier, les films tournent, au~ 
grand plaisir de tous. Une conception nou-
velle est à la base du programme cinémato-
graphique du Théâtre-Français. Le cinéma, 
jadis trop article de foir-e, se révèle dans 
une note tout à fait artistique. 

Cette semaine, deux drames poignants sont 
tournés au Français. «Lequel?», spectacle 
de la vie cruelle, et «le Sous-Marin n° 27», 
dans lequel le torpillage d'un cuirassé enne-
mi est rendu avec un réalisme saisissant. 
Deux comédies : «Il était tant aimé» et 
« Chariot débute », font la joie de tous. 

OONVOI FUNÈBREEM 
Bara, caporal (au front), Mme Fernand Barai 
ÎL <?SÎL Cassatgne, médecin auxiliaire (au 
front); Mue Marguerite Cassaigne, Mile Andreu 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges BARA, 
leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le mardi 7 décembre en l'église Notre-
Dame de Talence. 

0lî 5e riu,nira a Ia maison mortuaire, boule-
vard de Talence, 161, à dix heures, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (sert), de Talence) 

CONVOI FUNÈBRE jfe
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i«n1r«}ii 1* 1Sur./!ile' M- et Mms Delbreil ei leur fille, les familles Sarrailh, Ballion et Dus 
sarat prient leurs amis et connaissances di 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques d( 

Mme Joseph SARRAILH, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-mèrs bel ■ 
le-sœur et tante, qui auront lieu le mardi 7 dé-
cembre, dans l'église Notre-Dame-de-Lourdes du-Cypressat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37 
rue des Vivants, à neuf heures trente, d'où U 
convoi funèbre partira à dix .heures précisas 

LA CHICOREE DU DOCTEUR 
est la meilleure, Vente tous Epiciers 

Petite (Correspondance 

Arrivée des Grands Blessés 
Dix-neuf grands blessés venant d'Allema-

gne sont arrivés lundi, à dix-sept heures 
quarante-trois, en gare Saint-Jean, où ils 
ont été reçus avec le cérémonial habituel. 
Ils ont été transportés à l'hôpital Monde-
uard» 

Leçons ûe Violon 
Leçons de violon et d'accompagnement par 

Mlle Isabelle Ledallois (prix de guerre). 
S'adresser le matin, de dix heures à midi, 

11, rue Duplessls. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENNES 

ELEVES DU LYCEE DE JEUNES FILLES. — 
Le comité informe les sociétaires que la réu-
nion générale annuelle aura Heu le jeudi 9 dé-
cembre, à quinze heures, au lycée, 15, rue de 
la Croix-Blanche. 

LÉ CACHE-POUSSIERE. — Le conseil d'ad-
ministration du Cache-Poussière, en réunion 
mensuelle du 5 décembre, a décidé à l'unani-
mité des membres présents de verser à l'em-
prunt national la somme de 26,175 fr., repré-
sentant 1,500 fr. de rente. 

Le conseil a l'avantage d'aviser les socié-
taires que l'assemblée générale aura lieu le 26 
décembre 1915, à neuf heures, au siège de la 
Société, café Saint-Projet. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ACHAT DE CHEVAUX. — Le capitaine com-

mandant le dépôt de remonte de Mérignac 11 
l'honneur d'informer MM. les éleveurs, pro-
priétaires et marchands de chevaux qu'à 
partir du 1er janvier 1916 et jusqu'à nouvel 
ordre, le comité d'achats n'achètera plus de-
chevaux de trait prenant quatre ans (4 ans. 
c'est-à-dire nés en 1912). 

, ^ tfr-——————~——~ 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Regel, classe 1893. — Vous serez probable-

ment versé dans l'infanterie. 
— Un Gersois. — l. Oui, vous pouvez con-

tracter un engagement spécial pour la durée 
do la guerre. — 2. Vous n'aurez pas droit à l'al-
location. 

— F. Bourbon, Périgueux. — Il peut deman-
der à passer une nouvelle visite et s'il est re-
connu apte au service armé il sera incorporé 
dans un corps de troupe et mis à la disposition 
de l'autorité militaire suivant les besoins du 
service. 

— L. B., 35. — Oui, demandez au dépôt du ré-
giment auquel appartient le prisonnier de 
guerre. 

— Dette. — Oui, mais les dates du départ 
sont confidentielles. 

— Ag. Ch. M. — Vous avez droit de deman-
der à la mairie l'allocation de 1 fr. 25, mais 
elle ne vous sera accordée que si l'enquête c'é-
montre que vous êtes nécessiteuse. 
v Blbi, Lolo. — 1. La médaille militaire don-

ne droit à une sommes annuelle de 100 fr. 
payable 50 fr. tous les six mois échus. — 2. 
Vous avez droit à 1 fr. 70 par jour. Adressez-
vous au dépôt de votre régiment. 

— O. M. T., 1892. - Non. 
— M. P. D., 842. — Il pourra obtenir des ga-

lons, mais cela dépend de ses chefs et des 
vacances à combler. 

— M. P., 50 92. - 1. U n'a droit â rien. — 
2. Votre allocation sera supprimée si votre 
mari est renvoyé dans ses foyers. — 3. Votre 
sœur n'a plus droit à l'allocation puisque 
son mari est payé dans une usine. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Nous rappelons ù nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. Cette 
manière de procéder est surtout préférable 
lorsque le renseignement demandé est urgent. 

MIS DE DÉHÈS Mme TEUVE JEAN CS
P , . «CWCO devielle, M. et M"» Ai. 

bert Candevielle, M. et Mme Lahet, les famille! 
Anxo, Hontaas, Faurie, Fondevielle, Passet!» 
et Lacourt ont la douleur de faire part ù leur* 
amis et connaissances de la perte cruelli 
qu ils viennent d'éprouver en la personne ds 

M. Jean CAPDEVIELLE, 
maréchal des logis d'artillerie, 

mort au champ d'honneur le 31 octobre 1915 
a l'âge de trente et un ans, 

et les informent qu'une messe sera dite poui 
le repos de son âme, le mercredi 8 décembre, 
a neuf heures, en l'église du -Sacré-Cœur. 

AVIS DE DÉCÈS m
M fuT^Z^ 

(?,','x allées) et Mme F.-O. riesbarats de Burke, 
M»» V. Desbarats de Burke font part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. José REVES, 
leur vieux et dévoué serviteur. 

Les obsèques auront lieu le mardi 7 décem-
bre en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

Levée de corps à .deux heures, 118, rue Pas-teur, Caudéran. 
Pompes funèbr. générales (serv. de Caudéran', 

H E ©CE Une messe sera dite mercredi 8 dé-
E»9»b cembre, à dix heures, en l'églisf 

Saint-Martial, pour le repos de l'âme de 
M. Jules DUPRAT. 

La famille y assistera. 

1ESSJ Le Comité de N.-D. de Salut prit 
ses associés, les familles en deuil 

leurs amis et tous les fidèles d'assister à 1s 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 7 décembre, à huit heures, à la ca 
thédrale. 

Quand 

Théâtres et Goneerts 
Scala-Théâ*re 

LE TOUR DU MONDE D'UN GAMIN 
DE PARIS 

L'œuvre populaire de Louis Boussenard, 
transportée sur la scène, est toujours plai-
oante à voir. Du roman à la pièce, les noms 
ont changé, l'aventure s'est largement modi-
fiée. Mais l'esprit, l'idée est demeurée et reste 
alerte et primesautière dans les moments les ' 
plus critiques. 

Les aventures interminables du Gavroche 
parisien, quL poursuit un héritage de plu-
sieurs millions à travers le monde, font cha-
< 1 ne soir la joie des spectateurs à la Scala. 
Quoique possédant des moyens relativement 
réduits au point de vue de la scène et de 
la salle, la direction de cet établissement n'a 
pas hésité à monter la pièce. Une bonne ré-
partition de la troupe, des décors fraîche-
ment brossés font oublier l'exiguïté du 
« plateau ». C'est un tour de force. 

Le Gamin de Paris, c'est Mme Jane Mary, 
sincère dans son rôle et pleine d'entraîn. 
Son inséparable Boudinet est réalisé par "^e-
prin, dont la fantaisie est sans égale. Ful-
lier est un banquier véreux bien dans le 
rôle. Darbouin campe un aigrefin bien des-
siné. Provost déchaîne le rire dans le rôle 
de Bonnifacio et du capitaine. Béval, Lar-
rousarie, etc.. complètent parfaitement la 
distribution. Mmes Provost, Bucy, Dossen, 
Rousseau, Wolney, Robert, etc., obtiennent 
le plus légitime succès. 1 

Tous les soirs, à prix réduits, «le Tour du 
1 Monde d un Gamin de Paris ». 

Un s'inscrit pour le « Tourivy-Noël » a nos 
Salles des Dépêches et chez les Libraires. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTAT DÛ DIMANCHE. — A Talence: 

l'E. S. de Talence (1) a battu les Chênes de Bè-
gles (1). par 4 buts à 1. 

L'A. S. Béglaise (1) a battu l'E. S. de Talence 
(2) par 1 but ù zéro. 

A Caudéran : l'Olympia de Tivoli (1) a battu 
le S. C. de la Bastidlenne (2 mixte), par 4 buts 
à zéro. 

A Bordeaux : le F. C. bordelais (1) a battu 
le Stade bordelais (1) par 5 buts à 1. 

FOOTBALL RUGBY 
Mach de charité pour l'Œuvre du Matériel 

de Guerre 
Toutes les Œuvres nées de ia guerre ou celles 

déjà créées et qui ont redoublé d'activité géné-
reuse en ces heures enfiévrées ont toutes fait 
appel à l'élan populaire en mobilisant pour 
leur bonne cause fart sous ses différentes for-
mes. On sait quel succès leurs appels obtien-
nent, à Bordeaux même. 

L'œuvre du matériel de guerre a innové Elle 
a « levé» le sport. Et c'est à un match de rusbv 
qu était convié, dimanche, le public de notre 
cité, si sportive avant la guerre . V^A

,.,
É
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JP
E de, ie,,ne? et de vieux stadlstes, renforcés de quelques éléments militaires, était 

aux prises, sur le ground de la route du Me-
doc, aveç un team de l'A. S. du Midi. 

Les tribunes étaient assez bien garnies. 
Après quelques cafouillages et quelques es-

quisses d attaques, le Stade avait marqué 
2 essais. 

Un troisième, issu d'un manifeste «hors-
Jeu» fut accordé par l'arbitre, M. Cassagnau. 
Cette décision souleva les protestations. L'ar-
bitre 1 expliqua en indiquant que cet essai 
était accordé par lui comme pénalité des In-
nombrables hors-Jeu des cheminots. 

Ceux-ci, cédant à un mouvement de mau-
vaise humeur, quittèrent cependant le terrain. 

Après quelques minutes, on décida de repren-
dre le Jeu. Et cette reprise coïncidant avec la 

vfra d'un match d'éoulc-es secondes sur un tex-

C'est-à-dire : lorsqu'il travaille normale 
ment, toutes 'les autres fonctions s'accom 
plissent avec une parfaite régularité. Il es 
reconnu, en effet, que la plupart des mala 
dies ont pour unique origine le fonctionne 
ment défectueux de l'appareil digestif, ie 
quel assimilant mal les aliments, produi' 
un sang lourd, épais et chargé de toxines 
Assurer le bon fonctionnement de l'esto 
mac, c'est donc assurer le bénéfice à pet 
près certain d'une santé florissante. 

Pour obtenir ce résultat, il suffit de si 
mettre au régime du délicieux Phoscao. Cl 
puissant reconstituant remplace avantageu 
sèment les drogues, qui n'ont d'autres ef-
fets après une légère excitation, que d'ac 
centuer le délabrement stomacal, lie Phos 
cao est, d' ''Heurs, conseillé par tous les mé 
decins aux dyspeptiques, aux anémiés, ain 
convalescents, aux surmenés et aux vieil-
lards. 

Envoi gratuit d'une boîte d'essai. Bureaux I 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

En vente : pharmacies et épiceries. 

CEÎROMQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot Afn 
que. venant de la Côte occidentale d'Afrique, 
de Dakar, etc., ayant à bord 85 passagers et UJ 
chargement de diverses marchandises, est en-
tré en Gironde lundi, à douze heures, et t 
suivi pour Bordeaux, où il a accosté au qua 
de la-Compagnie, à seize heures quarante. 

Mi™Tly^Rl"^TBOf{DEAU)( 
BORDEAUX, 6 décembre 

Montés en rade : 
Afrique, st..fr., c. X..., de la Côte occidental» 

d'Afrique etc. 
Framnas, st. suéd., c. Faube, de Gotliembourg 
Le - Morbihan, st. fr., c. Nicolas, de Nantes. 

BLAYE, G décembre 
Mouillé sur rade : 

Petroleine, st. ang., c. X..., de New-York (àvec 
pétrole). 

PAUILLAC, 6 décembre 
Montent : 

Balham, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Dou.ro, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Aux appontements : 
Evelyn, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Monte-Faro, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Arraïz, st. esp., c. X..., de Bllbao. 
Anadne, st. fr., c. X..., du Sénégal. 

11 r 
LE HAVRE. - Arrivés : . - O«»H».„I 4 déc, st fr. Suzanne-et-Marie, de BordeauJ 
St. ang. Samos, de New-York. 
St, ang. Kalembank, de Buenos-Ayres. 
NANTES. — Arrivés : • . 

- 4 déc, st. fr. Normand de Bllbao 
St. fr. Jeanne-,d'A,c, de Newcastle. 
St. ang. Corte, de Glasgow 
St. ang. Repton, de Newçastle. 
SAINT-NAZAÏRE..- Arrivé 

5 déc, st. fr. Frimaire, de Port-Talbot. 

4 Wlre- Renée-H
V
yafhl, de Penarth. 

5 HSrAâfîSS New.York. 
St ïta'l ' Romanla de Salonique. 
St! ital. Bologna, de Colon. 
St fr Félix-Touaohe, de Sfax. 
St' fr. Ville-.d'Alger. d'Alger. 
St. fr. Hérault, d'Alger. 
St. fr. Balkan. d'Ajaocio. 
LISBONNE. — Arrivé : 

4 déc, st. fr. Hudson, de Bordeaux. 
BOSTON. — Arrivé • 

4 déc, st. esp. Mar-Negro, de Barcelone 
NOUVELLE-ORLEANS. — Arrivés :, 

2 déc, st. fr. Mexico, du Havre. 
St. ang., Exford, de Gênes. 
MONTEVIDEO. - Arrivés : 

5 déc, st. fr. Haïti, de Buenos-Ayres. 
BAHIA. — Arrivé- : 

4 déc, st. fr. Sequana, de Bordeaux. 
BOMBAY. — Arrivé : 

Si déc„ at, ans-, geindia. â& MarsaiUfl, 

t 



LA PETITE GIRONDE 

Chronique du Départemen 
 «4>» 

Blanquef ort 
COURS DE BRODERIE. — Le cours de brode-

rie professé par Mlle Lespagne aura lieu a l'école communale des filles du bourg, le mer-
rredl, à huit heures et demie du matin, à da-
ter du 8 décembre. 

Pineutfh 
RECOLTE DES VINS DE 1915. — Superfi-

cie : Commune : rouges, 307 ha 2i a; blancs, 
116 ha 72 a. Hors commune : rouges, 50 ha 
41 a; blancs, 15 ha 09 a. 

Récolte : Commune : rouges, 4,828 hl 86; 
blancs, 2,738 hl 21. Hors commune : rouges, 
644 hl 44; blancs, 385 hl 75. 

Stocks antérieurs : Rouges, 1,091 hl 32; 
blancs, 162 hl 35. 

Déficit par rapport à 1914 : Rouges, 7,124 hl 
« litres; blancs, 3,797 hl 19. 

Ambès 
LES VINS DE-1915. — Superficie. — Com-

mune : rouges, 809 hectol. 91; blancs, 22 hec-
ftol. 61. — Hors commune : rouges, 23 hectol. 
«6; blancs, néant. 

Récoltes. — Commune : rouges, 11,771 hec-
tol. 13; blancs, 640 hectol. 26. — Hors com-
mune : rouges, 338 hectol.; blancs, néant. 

Stocks antérieurs : rouges, 6,358 hectol. 86; 
t>lancs, 475 hectol. 83. 

Martillac 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Les bureaux 

fles deux Sociétés de secours mutuels se 
(sont réunis pour examiner s'il ne convien-
Jdrait pas de proposer à une assemblée gé-
Xiérale très prochaine des deux Associations 
mutualistes d'employer une partie de leurs 
fonds libres en souscription à l'emprunt na-
tional. 

Cette question ne devait pas subir un 
Jong examen. Ces messieurs ont unanime-
ment décidé de convoquer pour un des 
>oirs de cette semaine leurs collègues, qui, 
tomme les dirigeants de ces Associations, 
penseront que ~ confier aujourd'hui leur 
(épargne à l'Etat, c'est s'inscrire sur le Livre 
d'or de la victoire. 

La Brède 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Les pro-

priétaires de chevaux, mulets et mules, de 
voitures de traction animale, des voitures 
automobiles et des motocvclettes sont invi-
tés à faire, avant le premier jour de janvier 
1916, à la mairie de la commune, les déclara-
tions nécessaires pour l'inscription des ani-
maux, cruel que soit leur âge, et des voitu-
res. 

Cabanac-Villagraïns 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 

recevra à la mairie, jeudi 9 décembre, de 
neuf heures à treize heures, les souscrip-
tions à l'empunt national. 

Les souscriptions peuvent être. libérées : 
en numéraire, en bons de la Défense natio-
hale, échus ou non, en obligations de la 
Défense nationale, en rentes 3 1/2 % amor-
tissables, et, pour un tiers seulement du 
montant de la souscription, en rente 3 % 
perpétuelle. 

Les souscripteurs seront reçus séparé-
ment, dans des conditions d'absolue dis-
crétion. 

Gujan-M este-as 
CITAI ION ET CROIX DE GUERRE. — 

Antoine-Camille Bâillon, sergent-fourrier de 
la. 9e compagnie du 3e colonial, a été ainsi 
cité : 

« Très bon sous-officier, a rendu les meil-
leurs services comme agent de liaison au 
chef de bataillon, dans les combats suivants 
s'est particulièrement distingué par son 
sang-froid, son énergie et sa bravoure. » 

François Saintourourens, caporal four-
rier de la 8e compagnie du 3e colonial : 

« Pendant toute la durée d'une attaque a 
assuré, sous un bombardement intense, le 
service de liaison et de ravitaillement de sa 
compagnie. » 

Ces deux braves ont été décorés de la 
croix de guerre. 

Sou lac-sur-IVSer 
LE FEU. — Samedi soir, vers dix-sept heu-

res, un commencement d'incendie s'est dé-
claré à l'hôtel de ville. Grâce à la prompti-
tude des secours apportés par la popula-
tion, un grand désastre a pu être évité. 

La municipalité nous prie die remercier 
tous les sauveteurs. 

Les dégâts sont couverts par une assu-
rance. 

Blaye 
Les Transports par Chemins de Fer 

L'Association des commerçants et des in-
dustriels de l'arrondissement de Blaye a 
adressé à M. le Ministre du commerce et de 
l'industrie la requête suivante : 

« L'impossibilité d'expédier normalement 
en petite vitesse dans les différentes gares 
de l'arrondissement de Blaye, lignes de l'Etat 
et Chemins de fer économiques, par suite 
de l'insuffisance du matériel, cause au com 
merce et à l'industrie de cette région un 
préjudice considérable. 

» En effet, ces gares sont encombrées de 
marchandises qui séjournent depuis des mois 
sur leurs quais et dans leurs magasins. Elles 
refusent actuellement toutes expéditions de 
gros et souvent même de détail. 

» Cette situation, qui entraîne depuis long-
temps déjà des perturbations graves dans 
les transactions, deviendrait désastreuse 
pour le commerce et l'industrie si elle devait 
se prolonger davantage. 

» En outre, la propriété ne pouvant dans 
ces conditions effectuer les livraisons de ses 
récoltes subit également les conséquences d'u-
ne situation qui est d'autant plus regrettable 
qu'elle se produit avec toute son acuité au 
moment même où l'activité économique a le 
devoir d'apporter tout son concours finan-
cier à l'emprunt de la Victoire. 

» En conséquence, l'Association prie M. le 
Ministre du commerce et de l'industrie de 
vouloir bien appeler l'attention de M. le 
Ministre de la guerre pour que, d'urgence, 

BOURSE: DE PARIS 
DU 6 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS !| CHEMINS DE FER 

s o/o 
S O/O amortiss. 
S 1/2 
Etat 4% 
ITonkin 2 Yi 
Tunis 1S92 
(Madagascar 2 V, % 

Argentin 1896 .'. 1 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
' — 1908 

— 1913 
Egypte unifiée... 
J - 3 !4 
Espagne coup.960 
Italien 3 % 
jjapon 1905 

i — 1907 
t; — 1910 

, 1913.. 
Maroc 1904!! 

— 1910 
Portugal 
'liasse 1880 

, — consolidé... 
I — 1891/94 ... 
I — 1896 
j' — "'906 
i! -• 1909 

— 1914 
Berbe 1895 

— 1902...... 
— 1913 

ffurc unifié 

50 

416 

82 55 

75 • 

4!)0 
464 

58 25 

389 

Etaùllssemts ûe Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C'° Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 
i Ïlio-Plata 

4400 » 

920 » 

175 • 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Midi ... 
Nord 
Orléans., 
Ouest 
Ouest-Algérien ., 
Andalous 
Nord-Espagne ... 301 

385 
379 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons....! 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. . 
Boléo 
Creusot 
Gafsa 
Makewka 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Thomson 

102 

1699 

665 

295 
1490 

238 50 

Obligations françaises 
VILLES 

'aris 1865 ; 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

500 > 

450 « 
229 50 

— u 
260 • 
283 » 

200 » 

318 > 

186 50 

343 50 

196 » 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... — 1880 
— 1891 J 
— 1892 ......j 
— 1899 ; 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... — 1883 
— 1885 — 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 V, 1913 11b. 
— 4 % 1918.... 
CHEMINS DE FER 

Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 y2 

T'.-L.-M. 4 % 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 Yt 
Midi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 % 

Vord 4 % 
«5 /0 

— nouvelle ... 
— 2 YÎ 
)rI6ans 4 % 

— 3 % 
— 1884 
— 2 Yî 

)uest 3 % 
— nouvelle .. 
— 2 V2 

Obligations Étrang 

333 u 
326 50 

421 * 
331 
327 

333 a 
329 o 
315 • 
330 » 

308 
436 * 
334 » 
328 50 

333 » 
331 50 

Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l"s, 
— 2" série 

Saragosse l'« sér.. 
— 2* série 
— o" série 

180 
316 

320 

fUazan-Our. 4 %TT 
Nord Donetz 4 
Volga-Boug. 4 YÇ. 

318 

345 
Obligations Diverses 

■a Chantiers de 
Loire 5 %.., 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %..., 
Transatlant. 3 %. 

350 

1210 » 

820 
34 

EN BANQUE 
Dniéprovlenne... 2120 
Monaco 2455 

— cinq»* ,. 496 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersiontein... 
East Rand ..... 
Ferreira 
Horse shoe...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontefn... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tbarsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula _ 

300 
351 

34 50 

167 
116 
316 

49 

462 

2s. 

119 

1075 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 69 1/2 à 27 73; Espagne, 5 46 à 

5 52; Hollande, 2 43 à 2 47: Italie, 88 1/2 à 90 
1/2; New-York, 5 82 1/2 à 5 92 1/2; Portugal, 3 80 
à 4; Pétrograd, I 80 à 1 88; Suisse, 1 08 1/8 à 
1 10 1/2; Danemark, 1 57 à 1 61; Suède, 1 68 à 
1 72; Norvège, 1 64 à 1 68. 

Marché calme. 3 % soutenu. Extérieure ferme. 
Rio-Tinto calme. Coulisse active et ferme. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
CRÉDIT LYONNAIS. — Bilan au 31 octobre 1915. — Nota. — Les communications 

étant interrompues avec quelques-unes de nos Agences, nous avons dû, en ce qui les 
concerne, faire état des écritures passées à la date de la dernière situation qui nous est 
parvenue. 

Actif 
Espèces en caisse et dans les 

banques 814,898,013 29 
Portefeuille et Bons de la 

Défense nationale 932,236,709 91 
Avances sur garanties et re-

ports 235,264,992 79 
Comptes courants ■ 405,393,290 42 
Portefeuille titres (actions, 

bons, obligations, rentes)... 9,099,839 60 
Comptes d'ordre et divers.... 43,719,872 89 
Immeubles 35,000,000 » 

Fr. 2,525,612,718 90 

Passif 
Dépôts et Bons à vue 700,893,959 45 
Comptes courants 1,177,662,287 15 
Comptes exigibles après en-

caissement 99,790,493 41 
Acceptations 14,597,260 95 
Bons â échéance 15,999,984 08 
Comptes d'ordre et divers 72,750,578 79 
Solde du compte « Profits et 

Pertes des exercices anté-
rieurs » 18,918,155 07 

Réserves diverses 175,000,000 » 
Capital entièrement versé 250,000,000 » 

Fr. 2,525,612,718 90 

soient prises dans les proportions compati-
bles avec les besoins de la défense nationale, 
les mesures propres à améliorer cet état de 
choses dont s'émeut à juste titre l'opinion 
publique. 

» L'Association des commerçants et indus-
triels a également prié M. Pierre Dupuy, dé-
puté de Blaye, de transmettre semblable re-
quête à M. le Ministre de la guerre dont dé-
pendent actuellement tous les chemins de 
fer, et d'insister personnellement auprès des 
services compétents pour qu'une solution 
satisfaisante soit rapidement donnée à cette 
question qui touche au plus graves intérêt! 
de toute notre région. » 

Libourne 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de 

l'aimée : 
« Paul-Georges Marty, sous-lieutenant au 

78e de ligne, 2e compagnie : Très jeune of-
ficier, déjà cité à l'ordre de la division. A, 
lors de l'attaque allemande, montré toutes 
les qualités d'un chef accompli. Entouré de 
trois côtés par les Allemands qui avaient 
réussi à pénétrer dans notre première ligne, 
n'en a pas moins résisté sur son emplace-
ment avec la dernière énergie. A réussi à 
faire parvenir à l'arrière un renseignement 
précieux permettant à la contre-attaque de 
chasser les Alletmands des positions con-
quises. » 

Ce brave, il y a deux ans, se trouvait en-
core sur les bancs du collège de Libourne. 

A L'ORDRE DU JOUR. — Le capitaine La-
iforgue, notre concitoyen, a été cité à l'ordre 
du jour de l'armée en ces termes : 

« Chargé d'établir à proximité de l'enne-
mi et en terrain découvert le piquetage d'u-
ne tranchée en avant de la ligne de tir, a 
exécuté ce travail sous le feu de l'ennemi 
avec le plus grand sang-froid et a été griè-
vement blessé au moment où il terminait 
son travail, après avoir donné à tous, par 
son calme et son mépris du danger, le plus 
noble exemple de courage. » 

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — L'U-
nion condataise, réunie en assemblée géné-
rale extraordinaire dans sa séance du 4 
décembre 1915, après avoir entendu les ex-
plications du président, a décidé de sous-
crire, à l'unanimité, 1? somme de 5,060 fr. 
50 c. à l'emprunt dr la victoire. 

LA SOLDE. — M. Edouard Eymond, le 
sympathique député de la Gironde, a reçu 
la lettre suivante de M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat à la guerre : 

« Monsieur le Député et cher Collègue, 
» Vous avez bien voulu appeler mon at-

tention sur le retard qu'a subi le paiement 
du prê* à divers hommes de troupes d'a-
près les nouveaux tarifs de solde. 

» J'ai l'honneur de vous informer que des 
instructions sont données pour que ces ta-
rifs soient partout appliqués et que les 
rappelr à faire pour la période écoulée de-
puis le 1er octobre soient payés sans retard. 

» Agréez, etc. » 
LA MUTUELLE LIBOURNAISE. - Jeudi soir 

9 décembre, réunion générale extraordinaire 
au siège social, rue Lataste. Ordre du jour : 

Souscription à l'emprunt national. 
SPECTACLE. - Samedi 11 décembre, M. Ch. 

Baret, accompagné de Lise Berty, nous don-
nera, au Jardin d'Eté, le Roi arrive et l'An-
glais tel qu'on le parle. 

M. Ch. Baret fera une causerie anecdotique 
d'actualité. 

Le spectacle tout entier s'adresse aux fa-
milles. 

Saint-Emilion 
LES VINS DE 1915. — Voici les chiffres des 

déclarations de récolte de vins pour 1915 ; 
12,291 hectos 55 ; stock antérieur, 77,423 hec-
tos 75. 

En 1915, il y a donc 89,715 hectos 30 à la 
propriété, alors qu'en 1914 la récolte fut de 
55,636 hectos 14 et le stock antérieur, 50,755 
hectos 80, ensemble 106,391 hectos 94. 

U y a donc dans l'ensemble un disponible 
supérieur en faveur de 1914 de 16,686 hec-
tos 64. 

Petit-Palais 
LES VINS DE 1915. — Nombre de viticul-

teurs ayant fait la déclaration, 141. 
Superficie, 274 hectares. 
Récolte 1915 : blanc et rouge, 2,644 hectos. 

— Stocks antérieurs, 4,136 hectos. 
Déficit par rapport en 1914, 12,735 hectos. 

Coutras 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société de 

secours mutuels des ouvriers de Couinas, 
sur la proposition de son président, a sous-
crit à l'Emprunt national pour un titre de 
800 fr. de rente. 

La Rêole 
L'EMPRUNT NATIONAL ET NOS ECOLES. 

— Le sous-préfet de La Réole vient de pren-
dre une heureuse initiative. Afin de stimuler 
en faveur de l'emprunt le zèle de nos jeunes 
écoliers, une souscription a été ouverte dans 
plusieurs écoles de l'arrondissement. 

Le résultat ne s'est pas fait attendre, et 
déjà l'école de Blaignac a versé 112 fr., celle 
de Bagas, 106 fr. Nous tenons de bonne sour-
ce que le Conseil municipal de ces deux 
communes a l'intention de verser la somme 
complémentaire nécessaire à l'achat d'un ti-
tre de rente de 10 fr. 

LIVRAISON DES TABACS. — Dates assi-
gnées à chaque commune pour la livraison 
de la récolte dé 1915 au magasin de La 
Réole : 

Première commission 
Echantillons, 10 janvier; porte-graines et 

experts, 12, 13 janvier; Morizès, 12 janvier; 
Noaillac, 13, 14, 15, 17, 18 janvier; Saint-Exu-
péry. 19 janvier; Saint-Hilatre-de-la-Noaille, 
19, 20, 21 janvier; Saint-Mlohel-Lapujade, 22, 
24 janvier; Les Esseintes, 21 janvier; Loubens, 
25, 26 janvier; Rimons, 26 janvier; Roquebrune, 
26, 27, 28 janvier; Taillecavat, 28, 29, 31 jan-
vier et 1er février; Cours, 1er, 2, 3 février; 
Dieulival, J3 février; Landerrouet, 3, 4, 5 fé-
vrier; Le Puy, 5, 7 février; Mesterrieux. 8, 9 
février; Saint-Félix-de-Foncaude, 9 février; 
Saint-Martin-de-Lerm, 10 février; Saint-Sulpi-
ce-de-Pommiers, 10 février; Saint-Martin-de-
Sescas, 10 février; Blaignac, 11, 12, 14, 15 fé-
vrier; Bourdelles, 16, 17, 18, 19 février. 

Deuxième commission 
Porte^raines et experts, 12, 13 janvier; Mon-

tagoudin, 13, 14 janvier; Saint-André-du-Garn, 
14, 15, 17 janvier; Saint-Sève,, 17, 18 janvier; 
Lamothe-Landerron, 18, 19, 20. 21, 22, 24, 25, 
26, 27, 28. 29, 31 janvier et 1er février; Mongau-
zy, 1, 2, 3, 4, 5, 7 février; Neuffons, 8 février; 
Sainte-Gemme, 9, 10 février; Saint-Sulpice-de-
Guilleragues, 10, U, 12 février; Saint-Vivien, 
12, 14 février; Coutures, 14 février; Monségur, 
14, 15 février; Saint-Ferme, 15 février; FossèS-
Baleys-sac, 15, 16 février; La Réole, 16, 17, 18, 
19. 21 février. 

Troisième commission 
Porte-graines et experts, 14. 15 Janvier; Lou-

piac, 15, 17, 18, 19, 20. 21. 22 janvier; Caumont, 
22 janvier: Saint-Hilaire-du-Bois, 22, 24 jan-
vier; Saint-Martin-du-Euy, 25 janvier; Saint-
Romain-de-Vignague, 25 janvier; Saint-Léger-
de-Vignague, 25 janvier; Caudrot, 25 janvier; 

Salnt-Laurent-durBols, 25 janvier; Gironde, 
25, 26, 27, 28 janvier; Hure, 28, 29, 31 janvier, 
1er, 2, 3, 4, 5 février; Bagas. i, 7 février; Ca-
miran. 8, 9 février; Casseuil. 10 février; Fontet, 
10, 11. 12, 14. 15, 16, 17, 18 19 21 février; Floudès, 
22, 23 février. 

VOL A LA GARE. — Lundi matin, alors 
que le personnel de la gare était occupé 
par l'arrivée du train de 5 h. 55, on a pu 
s'approcher de la caisse du receveur et y 
voler un billet de 50 fr. et cinq billets de 
10 francs. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 3 décembre. 

La femme C... a volé divers objets : 50 fr. 
d'amende avec sursis. 

— Pour coups et blessures réciproques, 
le sieur B..., de Courpiac et les époux D..., 
ses voisins, sont condamnés : le premier à 
25 fr. d'amende sans sursis, et les époux D... 
à 25 fr. d'amende chacun avec sursis. 

Basas 
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — L'em-

prunt national a déjà obtenu dans notre 
arrondissement un brillant succès. 

D'après nos renseignements, on a sous-
crit dans les communes de notre arrondis-
sement poui environ 56,130 fr. de rentes, 
ce qui représente un capital versé de 
987,888 francs. 

Nous ne saurions trop encourager ceux 
qui n'ont pas encore souscrit à se hâter; il 
faut que tous les Français apportent leur 
concours à cette œuvre éminemment pa-
triotique. 

POUR LA PATRIE. — Pierre ^aint-Marc, 
de Bazas, soldat au 418e d'infanterie, blessé, 
est mort le 1er décembre, dans un hôpital. 

— Piorre Patachon, du 401e d'infanterie, 
a été blessé à l'épaule gauche par une balle. 

PROMOTION. — Notre compatriote Fer-
nand Laprie, caporal au 2e génie, vient d'être 
nommé sergent en raison de sa belle con-
duite devant l'ennemi. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Dans son 
audience de jeudi dernier, le tribunal a con-
damné Rathqueber, vannier ambulant, à 24 
heures de prison, pour vol de deux paires 
de volaille. 

MARCHE AUX VEAUX. - Samedi dernier, 
les veaux ont été payés, sur le champ de foi-
re, de 100 à 115 fr les 50 kilos. 

ETAT CIVIL du 3 décembre. 
Décès : Eugène Ducros, journalier, 73 ans. 

Toulenne 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société 

Saint-Saturnin de Toulenne, dans sa réu-
nion du 28 novembre, a voté à l'unanimité 
la somme de 3,000 fr. pour l'emprunt de la 
Victoire. 

hroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
POUR LA NOUVELLE USINE. — Samedi 

soir et dimanche, il est arrivé 1,000 hommes 
environ qui vont être employés immédiate-
ment aux travaux de terrassement. 

AVIS AU PUBLIC. — L'arrêté pris par M. 
le Maire au sujet de la divagation des chiens 
étant inobservé, des mesures très rigoureu-
ses vont être prises par la police. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation Rénerale du 5 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans le nord et 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
20T d'eau à Cherbourg, 10 à la pointe Saint-
Mathieu, 7 à Lorient et au Havre, 5 à Dunker-
que et au fort de Servance, 1 à Nice. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux. 
La température resté 'très élevée sur nos ré-

gions. Elle dépasse la normale de 8 à 10 degrés. 
Ce matin, le thermomètre marquait 10° à Bo-
doé, 0 à Christiania, 3 au puy de Dôme, 6 au 
fort de Servance. 9 à Belfort, 10 au Havre et à 
Brest, 11 à Nantes, 12 à Dunkerque et à Cler-
mont-Ferrand, 13 a Bordeaux. 14 à Paris, 15 4 
Nancy et à Marseille, 17 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux et 
doux. Des pluies sont encore probables. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 6 décembre. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du 

Poitou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés du pays, 26 fr. à 26 fr. 25 les 80 kilos, 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos logés, sur quai 
Bordeaux (prix officiel); farines premières 
de cylindre du Haut-Pays, 45 fr. à 45 fr. 25 
les 100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues.— On cote : Son gros écaille, 
19 fr. 50 à 20 fr. les 100 kilos; ordinaires, 
18 fr. 50 à 18 fr. les 100 kilos; repasse fine, 
21 fr. les 100 kilos; ordinaire, 20 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Maïs.— On cote : Boux Plata disponible, 
28 fr.; sur décembre, 28 fr.; blanc Plata, sur 
décembre, 29 fr. 50 les 100 kilos logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises du Poitou dis-
ponible, 32 fr. à 32 fr. 50 les .100 kilos, gàre 
Bordeaux; grises de Bretagne, 32 fr. les 100 
kilos nus, gares ou quai Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant net, gares ou 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 31 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 6 décembre. 

Espèces Ame-
nés 

Ven-
du! 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qté 2«qté 

105 HO 
95 100 

110 115 
110 115 

3« qté Extrêmes 
Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

456 
110 
158 

1.425 

367 
60 

136 
1205 

110-115 
100 104 
115 119 
115 119 

1U-105 
90 S5 

105 110 
105 110 

90-117 
80 IC5 
95 120 
95 120 

Agneaux amenés, 136; renvoi ». vendus de 15 a 
25 tr. la pièce. 

Observations. — Poids vit: bœufs, 50-74; vaches 
40-52; veaux, 58-75. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 6 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,192; invendus, 43. Ire 

qualité, 2 fr. 26: 2e qualité. 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix externes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 10. 

Vaches. — Amenées, 1.241: invendues, 71. Ire 
qualité, 2 fr. 26; 2e qualité. 2 fr. 12: 3e qualité, 
1 fr. 9T. Prix eiftrtmes : de 1 fr. 60 :i 2 fr. 40. 

Taureaux. — Amenés. 153; invendus, 5. Ire 
qualité, 2 fr. 12: 2e qualité, 2 fr. 02; 3e qualité, 
1 fr. 86. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 a 2 fr. 1C. 

Veaux. — Amenés et vendus 944. Ire qua-
lité. 2 fr. 90; 2e qualité. 2 fr. 68; 3e qualité, 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 3 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus. 9,067. Ire qua-
lité, 2 fr. 76; 2e qualité. 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. 08 Prix extrêmes : de 1 fr. 88 a 3 fr. 06. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,873. Ire qua-
lité, 2 fr 50; 2e finalité, 2 fr. 46: 3e an alité. 
2 fr. 36. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 2 fr. 66. 

Le marché est ferme pour le gros bétail et 
les moutons, qui sont en hausse de 4 fr. aux 
100 kilos, en raison du peu do réserves vivan-
tes aux abattoirs et les arrivages, qui sont 
normaux. La demande est très active; par con-
tre, les veaux sont inchangés et les porcs en 
baisse de 4 fr. aux 100 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 6 décembre. 
Sucre blanc, de 80 fr. 50 à 81 fr. ; sucre raffiné, 

de 105 fr. il 108 fr. 50. 
Huile de lin. 108 fr. 50. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 6 décembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 85; — dito 
au porteur, petite coupure, 63 85. — Obligations 
de la Ville de Paris 1865, 495; dito 1876, 451; dito 
1899-Métropolitaln, 260. - Crédit lyonnais, 910. 
— Midi, obligations 3 % anciennes, 32?. — Ouest, 
obligations 3 %, 330. — Espagne 4 % extérieure, 
c. 40, 84; dito c. 160. 82 85; dito c. 210. 82 45. — Ja-
pon 4 % 1905, 75 ; dito c. 200, 76. — Ville de Tokio, 
422. — Nord de l'Espagne, 384. — Ville de Kioto 
5 %, 464. — Saragosse, 379. — Rio-Tinto, 1,490. 
— Ville de Bordeaux 1881, 485. — Eclairage élec-
trique Bordeaux-Midi, Ire série, 460. 

PLUS 

tTbux-
^OPPRESSIONS 

PAPIER WLINSI 
I RiaMo [tannin p»it It Gnérlton dis lîhumea, irritations 

do Poitrine, Maux de Gorge, Rhumatisme*, 
Douleurs, eto. — Exiger le nom W&ZXS3, 

Cftatiamo, Mademoiselle, 
N'oublie* pas d'acheter 

Le Petât Echo de la Mode 
dont le numéro de cette semaine contient 
un choix de toilettes particulièrement ra-
tiques et élégantes (corsages, blouses, ro-
bes, etc.). Chaque numéro du « Petit Echo 
de la Mode » contient, outre ses illustrations, 
ses articles de mode et d'actualité, un grand 
nombre de recettes pratiques. Ses courriers 
gratuits sont rédiges par des spécialistes. 

Prochainement, le « Petit Echo de la Mo-
de » commencera la publication d'an très 
beau roman inédit d'actualité. 

10 centimes le numéro, dans tous les dé-
pôts de la « Petite Gironde ». . 

Lampe électrique de Partie 
avec pile « The Wolt », incomparable comme 
durée et puissance. Utile aux civils, néces-
saire à la caserne, indispensable au front. 

Prix: Avec appareil suspensif, 5 fr. 75; 
sans appareil, 5 fr.; pile seule, 2 fr. 25. 

Envoi franco. A. Villatte, 4, cours Gam-
betta, Tarbes. 

yjONTRE-gRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuu et fc 

avec Cadran blanc 
depuis 50 fr. 

En vente chez 
les meilleurs 

horlogers. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges r OUCHOK 

B-(rd«aai 
(mprimtrl* G. GOUNOUILHOI 

rue Guiraude, U. 
lunes rotatives Marinoni. 

Quoi de plus compliqué et difficile que de 
se soigner en voyage ? La PATE RE-
GNAULD simplifie tout cela; avec elle, on 
ne craint plus les courants d'air, les por-
tières qui ferment mal, les bouillottes froi-
des en chemin de fer, qui vous occasion-
nent rhumes et toux ! 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès cle toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les. bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
Contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 
1 fr. 50; la 1/2 boîte : 0 fr. 75. 

C /ITMT Al I La Maison FRERE, 19, Fa* Jacob, 
M U IwM %J Paris, envoie, à titre gracieux et 

franco, par la poste, une boite échantillon de Pâte Re-
gnauld à toute personne qui lui en fait la demande de la 
part de la Petite Gironde. 

uni f\ m ■ g 1 B I Pour cause de faillite d'une grande OCCASION UNIQUE labrique de monlres, je suis 
Ct\ f\f\f\ RJfl f*\ î\l "H OC© chargé de liquider tout son stock 
OU , UUU INUIl 8 rSE. O au prix de beaucoup intérieur à 
celui de fabrication. UNE MONTRE pour homme, système Roscop 
Paient, remontoir, marchant 36 h., mouvement de précision, garamie 3ans, 
seulemenl pour 6 t'wt 50. Cette monirc, vendue à ce prix incroyable ne 
couvre même pas le coût de sa fabrication. BRACELET-iVSONTRE» 
la même qualité, pour homme ou dame, seulemenl 8 IV. 50. Envoi contre 
remboursement ou contre mandat-poste jusqu'à l'épuisement du stock. Pas 
de risque. Echange admis, au besoin argent sera re'ournè. Maison d'expor-
tation. — Ch.-À. Kapelusz,, Paris, 46, rue des Francs-Bourgeois. 

Bronches Poumons I Les CACHETS du 

Docteur DUMOULIN 
Guérissent 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Ils préservent des Rhumes et autre» maladies des voie» respira 

loire» en lortifiant les bronches et leur» capillaire», ils guérissent la 
Bronchite et la Pleurétie en désinfeclan! les Organes de ta Respiration 
en lacilitani l'expectoration de» mucosilés existantes et en dimi 
nuanl chaque Jour leur production Dan» les maladie» de Poitrine 
il» agissent en cicatrisant le» lésions et comme Régénérateurs du 
tissu pulmonaire Us «ont la meilleure médicalioo a opposer à un 
chaud et troid, et possèdent les bieniait» de la eréosote «ans eD 
avoir le» inconvénients sur l'Estomac. 

La boîte pour un traitement de quinze jours, 3'"75. 

EN VENTE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre un 
mondai-poste de 3'95 à M Ch. LEPAOE, pharmacien spécia-
liste a RochelortsurMer; les 6 boîtes /"cont. un mandai de ÏÏ'SO. 
Dépôls pour Bordeaux : Pli'" Bousquet St-Projct. Bellonard et Ci' 

ŒUVRES DEMANDÉS, 40, ft W cuisinière au gaz, poêle Ar 
rue de Tauzia, Bordeaux, n Iigus, meub. bur.l21,c.A)bret 

RU dem. ouvr. teinturier. Place [ 
Wliau mois S'ad. Bertin, Périg». | 

Albret. 

J ALLES voyageurs û&éet. Hôtel 
I Commerce, Montendre (C"-Ire) 

FRIAITOiSES pries! 
Demandez notre Liste de Spécialités fines en petits boîtages, 

pour les Colis de Noël du Soldat 
Grand Assortiment — Vente exclusive à l'Epicerie 

Etablissements Ci-5ES€tA, ŒSortEesiiax 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE AUX~ ENCHÈRES 
Par le ministère de 

Conimissaire-priseur à Bordeaux 
Mercredi 8 décembre 1915, à une 

heure, il sera vendu: 

DIVERS SÏIEUBLES 
et Objets mobiliers 

Au comptant et 5 %. 

Salle de9 Ventes de l'Athénée, 
Hi, rue Mably, 28. 

Mercredi 8 décembre, à l heure, 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
t Continuât ion) 

Bijoux, fusils et meubles. 

W DUVAL 
Au comptant, 5 % en sus. 

D AGE VILLE 
^.ngoxilêm.e 

Bonneterie Hiver et Eté 1916 
BOÏÏENHERIE - LAINAGES - COTONNADES 

FLANELLES - LAINES A TRICOTER 
Stocks importants 

Lots A traiter sur place 

de 

RECH 
Purgatif, laxatil, ralraîchissant, 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
KECH sur l'enveloppe. 

OCCASION riche chambre L. XV, 
objets divers à v. moitié prix. 

Pressé. 30, :ue Paul-liroca, Bdx. 

OCCASION BU0SNTSÎR1L-
81, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

T A U A f8 (bureau de) à céder. 
I HESMI» Bénéfice net-, tous frais 
payi':s, 250 fr par mois. (Maladie) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

BETTERAVES 

IÇ et fourrages 
lOsin de) à céder. Béné-

(mat-
rice 7,000 fr. par an. Prix 8,500 fr. 
PolletiPr, 37. rue Esprit-des-Lois. 

S JJU l'Intendance : Commerce à 
Ula céder pour le matériel. Bé-

néfice 6.500 fr. par an. Px 5,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mardi ? décembre, h 11 heures, 

place d'Aquitaine: 1 "ï CUS.VAL 
de la réforme de gendarmerie. 

Demandé par maison importa-
tion? rhums et vins de li-

quonrs, employé très au courant 
toutes formalités douane, régie, 
entrées, sorties et tous travaux 
<3e bureau s'y rattacb'. Indiq âge 
et r5f. l£c. Enault, Ag. Havas, Bx. 

m>dé pi Bx placiers p' marques 
Wconuues alimentation, fortes 
çâjiimous, Ecr. Blanet, Ag. Havas. 

Achèterais camion occasion, un 
cheval, 3 tonnes. — Ecrire 

Guyset, Agence Havas Bordeaux. 

V™, 55 ans. s. ent, riche, épou-
serai- propriétaire ou retraité. 

Ecrire Marchai, Agence Havas. 

Camionnèur-livreur non mobil., 
au courant expéditions, sollicite 
emploi. Ecr. Raymond, 63, rue 
Fonfrède, Bordeaux. 

La Distillerie du .Maynou, a 
Koroes-d'Auuis ;Ch Infre), tra-
vaillant exclusivement pour la 
défei se nationale, est acheteur 
de BKTTEU A V ES FOliUUAtiÈ 
HES sur wagons gares du réseau 
de l'Etat, à 18 KUANC.S LES 
..IJIIU KILOS -en Charente-lnfê-
..eure, Charente, Vendée, Ueux 
Sèvres, et 10 EKANCS en Giron 
de, Loire-Intérieure, Maine-et-
Loire, Indre et-Loire. 

Ç outre, dès maintenant, elle 
passe les contrats pour la cul-
tu-e de la betterave sucrière 
pour la prochaine campagne. 

Des agents sont demandés dans 
toutes les communes. 

R ti terrain industriel pr. vole 
l\ 0 - ferrés S'ad. 32. b<i Talence 

CHARCUTERIE FINE 
Achetez-la 

Aux Produits FiUX FOTIN 
6, rue Michel-Montaigne 

| «Maison Eugène POISSON, 
Lo bois de sciaQe, G3, avenue 
Jean Jaurès, à Paris, attend de 
Suède pour le port de Bordeaux 
20,000 mètres de madriers, qu'elle 
désire vendre. — Elle est ache-, 
leur de parquets pin. 

Steno-daetylo, débutante, deman-
de emploi. S'adresser Prévôt, 
13, place de Lerme, Bordeaux. ■ 

fait un café délicieux 
FÀBBE FRKRC3 ^pr.,.

n
|
on

.B BORDEAUX 

55' W!M EXTRA 
l'h« •4î.r.i»evroii!i«'t P r ' l'h« 
nu. fIII OLE N0.ÏEL1H Qy nu. 

RIPEftUX TOLE ONCLES 
VOLETS, PiiHSIENNES h'ER 

RI DE A V X LA MES BOIS 
Monte*Cliantes. Ajouta-Plats 

CLANS ET DEVIS SDR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâERG ' 

35 ft il, rue des Sablière* 

A U 2 chiens, 1 chienne extra 
»■ garle et bétail, 35 fr cha-

que; — 4 chiens lapins, chas-
sant sanglier, 250 fr. — Rouault, 
7, rue Orillard, à Poitiers. 

CH.AMBKE Renaissance 
noyer, riche, 4 pièces. 

CHAMBRE mil. /on noyer, 4 po", 
arm. 2 p"', état neuf, som., 450 fr. 
Hall du Mobilier, 39, 0. Tourny. 

oisc. 

Faits avec Tissus brevetés 
Agença f ranco-ûngiaise 

^, rue Espril-des-Lois, Bx - Tél. 1407 

C jnESC nouveau extra. 22 f. I'h°, 
îUlSE Simon,66,q.Paludate,Bx. 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
pour militaire. Prix de yros. 

Afjence Tourny, 4, rue lïuyuerie. 

M r, 25 ans, .demande associé, 
monsieur ou dame, pour af-

fai.e à doubler capital en moins 
d un an. S'adr. à M. Guillard, à 
Saint-André-d'Huiriat (Ain). 

Moteur à yaz Charon, 4 HP, ty-
L, et moteur Otto gaz. 2-3 HP. 

à vend. S'adr. Couach, Arcachon. 

C IDRE pur jus, 10 fr. l'hect. en 
envoyant ses fûts à Gascoin, 

Guesnené-Penfaô (Loire-Inférre). 

Mme HUDILE-STRIBL1Ï 
35, rue Sauteyron, Bordeaux. 

On demande femme pour porter 
et vendre journaux matin et 
soir, habitant quartier Magenta. 
S'adresser magasin de la . Petite 
Gironde», 42, r. Palais-de-Justice. 

Leçons d'anylais p. dame angl" 
diptom.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. M" Holt. 13. rue Fleurus. 

petite valise, linge, 
clés, de Brannesà Pom. 

pignac, par Salleboeuf. Rapport, 
pasi» R- usset, S"-Terre,ou M.Bord, 
r.Charles-Marionneau,41, Bx. Réo. 

P ERDU fourrure, de Brillette à 
Moulis. Prière de la rapporter 

a M™ Bouchez, réfugiée chez M. 
le docteur Labrunie, à Moulis. 

f otites Annonces 
Economiques 

PARAISSANT. 

i8S MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Coupeur pr hom. civil et mili-
f» non mob. dem. emploi. Ec. 

14, rue Saint-Louis, Pau (B.-P.). 

Chaufï. d'auto d<" place. Bouys-
sou, 9, r. S'-Laurens,TouIouse. 

Chauffeur mécanicien, b. réf.. 
connaissant électricité, dem. 

place usine. Adresse bur. journ. 

Ulnlmara par insertion 2 Lignes 

•4La Ligne comprend 25 Lettres, 
■ chiffres et Ponctuations). 

/Je montant des Annonces doit 
i toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

!4 ncien régisseur viticulteur 
dem. emploi analogue. Ad. jl. 

C hauffeur mécanic. 25 a. dem. 
place. Ecrire Simon, 43, cours 

Pasteur, Bordeaux. 
.ulottière. Petite ouvr" dem. 
ytrav. atelier. 34, r. de Fleurus 

Coiffeur sérieux remplacerait 
patron. — Paty, 13, rue Vol-

taire, Talence. 

Chauffeur b. méc, 29 a.,n.mob., 
12 a. prat., b. référ., dem. pl. 

Ecrire Gratien, Agence Havas. 

C hauffeur bon méc, 29 a., non 
mob., conh. toute réparation, 

femme cuisinière, bonnes référ., 
dem. place. Ec. wicart,Ag.Havas 

D irecteur usine conserves ali-
mentaires connaissant fabri-

cation, pouvant diriger usine, de-
mande emploi. Références sé-
rieuses. Adr. bur. du journal. 

D ne sténo-dactylo demande em-
emploi. Sér. référ. Adr. jnal. 

D ame connaiss. direct, ména-
ge, soins à malades, deman-

de emploi. Adresse bur. Journal. 

D ame t. bonne éducation, dem. 
place gouvernante chez Mr 

seul. S'entend t. b. ménage et 
cuisine. Ecr. Joanet, Ag. Havas. 

E mp'oyé de bureau non mob., 
au courant de la comptabili-

té, corresp. 5 langues, diplômé, 
cherche situation d'avenir. Ecr. 
Jubin. Agence Havas Bordeaux. 

E mployé Espagnol, disposant 
de quelques heures par jour, 

ferait la correspondance. Ecrire 
Farely, Agence Havas Bordeaux. 

E spagnol, 19 ans, 5 ans banque, 
dactylo, dem. pl. banque. Ad. 

i. Abad, hôtel Terminus, Dax. 

Homme sérieux éntrepren-
diait manutention, charge-

ment déchargement et camion-
nage d'une bonne maison de la 
place. Ec Baudin, Agence Havas. 

J ™ homme, 28 ans, Italien, bon-
ne instruction, connt un peu 

de français, désirerait1 emploi 
'ans mais commerce. Adr. jnal. 

". h. Hbr. 2 h. p. j., dem. écrit, 
cop. ch. lul.Deny,3l,r.Dauphi" 

J" homme. 23 ans. 5 ans de 
banque, références tOT ordre, 

cherche situation d'avenir ou 
poste confiance. Au besoin comp-
table ou bureau. Adr. bur. jnal. 

J" fille, 24 ans, brevet élémen-
taire, steno-dactylo, demande 

emploi. Adresse bureau journal. 

J eune fille, 22 ans, tr. sérieuse, 
demande à faire copies chez 

notaire ou avoué ou chez elle. 
Ec. Mite Chagnaud, 6,r.Grateloup. 

"eune fille sténo-dactylo dem. 
place .débutante. Adr. bur. jl. 

J eune fille sachant coudre de-
mande journées. S'adresser : 

Mue Marguerite, 40, rue d'Arès. 

"eune fille sténo-dactylo de-
mande place. Référ. Adr. jl. 

"ne dame dist., b. éduc, dem. 
emp. gouv. enf.Sedéplac.Ad.jl. 

Jne fille 26 ans dem. pour Tou-
louse place cuisine, restau-

rant. M"e A. Laurent, hôtel de 
l'Univers, à Salviac (Lot). 

J eune fille sténo-dactylo début, 
dem. place. Bonn, référ. Adr. 

bureau du journal., Cognac. 

Jne fille très sérieuse, brev. él., 
jol. écrit., cour. trav. bur., 

dactylo, demande emploi. Pré-
tentions modestes. Adr. journal. 

O 
Jne fille c' tout trav. bur., di-

plômes sténo-dactylo, compta 
ble, dem. emploi. Réf. Àdr. jnal. 

uvrière tailleuse demandée 
rue Saint-François, Bdx. 

Ouvrière lisseuse demande 
journées. — S'adresser : M"8 

Nelly, 40, rue d'Arès, Bordeaux. 

O uvrier boulanger, marié, non 
mobilisable, demande place 

dans région. Pétrin mécanique 
s'abstenir. S'adresser Coopérati-
ve boulangerie, Chamadelle, près 
Les Peintures (Gironde). 

Représentant, 30 a., non mobi-
lisable, bien introduit épice-

ries, cherche maison. Adr. jnal. 

Retraité marié désire dépôt 
quelconque avec cautionne-

ment. Adr. bureau du journal. 

Eetraité ch. de fer, non mob., 
dem. emp. nuit, surveill., ap-

te à f" écrit.Barbe,140,r.Billaudel 

téno-dactylo dem. place dé-
butante. Adresse bur. journal. 

X)pour conditions. Riga, hôt 
n. j Qn deman.de très bons c 

Lambert, rue Gobineau, Bordx. 

lia labour? au mois, payé,logé. 
nourri. Garry, Soulighac. D 

iers pour vélos. — Aubar-
*bier, 106. cours Victor-Hugo, Bx. 

O 
D em. ménage s. enf., concier 

ge p. propr.Caudéran. E. Min-
vielle, 45, r. Rodrigues-Pereire. 

D em. meunier conn. meule et 
cyl., pouv. au besoin faire 

charrois. Ec. Ernouf, Ag. Havas. 

F 
F 

S 

Offres d'Emploi 
O fp. 75 la ligne 

Avis. Pour avoir domestiques 
avec référ. sérieuses, s'adr. 

Office de Placement autorisé. 
Frémy-Babau,r.Mondenard,3, Bx. 

ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. B 

B ouillie bord. Agents demand. 
Ecr. Crochepeyre, Bordeaux. 

(brochet 2 à 4 fr. p. jour. Anna 
yRoussel, Grenade (H«-Gar.). 

am'ie vignerons d°^o. Lacroix-
Villarose, à Ambarès (GJe). 
amille bûcheron à l'ann. dde. 
Chât. Haux, p. Langoiran. 

M énage Je donnerais 3 vaches, 
gr. jardin, volailles à 1/2, p« 

pr. Bx. Moreau,105,r. Bauducheu. 
énage labourr av. cheval d*5 
chât. Haux, p. Langoiran. M 

O n demande apprenti horlo-
ger. 31, r. Esprit-des-Lois, Bx. 

O uvrier fûtier et apprenti 
payé demandés. Fabr. articl. 

voyage, 19, rue Esprit-des-Lois. 

O n demande apprenti horloger 
77, cours Saint-Jean, Bordx. 

O n demande piqueuses semel-
les au moteur. Syreizol, 49, r. 

Sanche-de-Pomiers, Bordeaux. 

O n demande famille ou mé-
nage sérieux p. propriété. Tr. 

bons gages. Ecr. rég. chât. de 
Lyde, Baurech (Gironde). 

On embauche manœuvres ré-
formés, de préfér. revenant 

du front. Ateliers Belliard, rue 
Lequellec, Bordeaux-Bastide. 

O n dem. p. la camp, bonne tout 
faire, 45-50 a., p. 2 pers. âgées. 

S'adr. 35, allées Tourny, hôtel. 

n dem. des ouvriers malle-
tiers 27, rue Esprit-des-Lois. 

P etites ouvrières tallleuses de-
mandées et apprenties payées 

222, cours de Bayonne, Bordeaux 

P ressé. On demande secrétaire 
mairie au courant p. commu-

ne près-Bordeaux ; si possible re-
traité. Ec. Vilide, Ag. Havas Bx. 

P apetières, ouvr"» et appren-
ties demii<sos. 14, r. St-Siméon. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

On dem. ch. et cuisine meubl. 
mais. part. Indiq. prix. Sal-

les, poste rest. La Bastide-Bdx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, chambre meublée con-
fortable, électricité, d» mai-

son particulière. — S'adresser 
28, rue Renière, 2me étage. 

A L usine inné, t. u. 50 chx vap. 
B.Teyssier, Castelnau (Méd.) 

louer maison pour meublé, 
quart. St-Projet. Adr. bur. jl. A 

A louer chambre confortable 
pour officier, près hôpital St-

Nicolas, 22 fr. Adresse journal. 

' A l°r s.à m.,piano,2ch.,cdis.,eau, 
.iiXgaz, 45, r. Boudet.V. s. J.-Pub. 

A ppart* meub. à louer, 2 gran-
des chamb., cab. toil., salle a 

m., cuisine, cave, eau, gaz, élect., 
tout clair, complèt» seul, g<i ves-
tib. Prix 120 fr. R. St-Sernin, 30. 

ureaux meublés, téléphone, à 
louer. Adr. bureau du journ. B 

P etit appartement meublé a 
louer. Adresse bur. du journ. 

P ied-à-terre confortable centre, 
chamb., cab. toil., eau, gaz, 

électr., mais. part. pr. pers. très 
bien. Discrétion abs., deux en-
trées. Ecr. Josin, Agence Havas. 
T) ez-de-ch. meub. mais, bourg., 
JXch., s. à m., cuis., eau, gaz, 
élec, à 1er. prix mod. 6, r. Fumel. 

rilrois chambres meublées à 
JL louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28, r. Renière. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A 
A 

vendre moteur à pétrole 3 ch" 
Cattter, à Villenave-d'Ornon. 

v. séparation bureau pitch-
pin, vitrée, 58, c. St-Médard. 

A v. avant fermeture prochaine 
comptoirs, vitrines à tiroirs, 

meubles pr confections, glaces, 
garde robes, étagères, etc. Occa-
sions en tissus .divers restant .1 
liquider rapidement avec de très 
sérieux rabais. S'adress. Emma-
nuel Léon, 115, c. Victor-Hugo, B" 

Av., mach. forte, neuve. Sin-
ger, a coud, lin et gros, 170 fr. 

68, rue Ste-Catherine, 1" étage. 

A v., train de camion complet, 
.pouvant recevoir plate-forme 

ou caisse, 71 bis, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin, Bordeaux. 

A v., omnibus fam. occ.; har-
_£Xriais, 81 bis- r- Fr.-de-Sourdis. 

B elle chambre Louis XV à ven-
dre Adresse bur. du journal. 

hambre de milieu à vendre. 
S'adresser rue du 114, 3, Bx. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

C 
I) em. camion léger occ, 2,000 

kilos, 81 bis. r. Fr.-de-Sourdis 

L ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

M achine écr. visible bonne 
m rque. 200 f., 52, all.Tourny. 

n achète chronomètre de ma-
rine occ. 31, r. Esprit-des-Lois O 

S uis achetr bouteilles à Cham-
pagne, vendeur 150 litres noirs 

et 500 Vichy, 8, rue du Bosquet, 

AUTOS & CYCLES 

A v. torpédo 4 places 12 HP, gd« 
marq., parfait état. Cazeaux, 

6'J, rue Jean-Souja,' Bordeaux. 

A utos-magnétos : Réparation, 
révision et pièces détachées, 

yueille. rue du Mlrall, 61, Bdx. 

A v très beau torpédo 4 plac, 
10 HP, 4 cyl. Peugeot, pres-

que neuf, nombreux accessoires, 
pneus rech., 6,000 'fr. D..., «Peti-
te Gironde», Cognac (Charente). 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 17. prévient les pro 
priétaires qu il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la,journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

D arne professeur, officier d'A 
cadémle, donnerait leçons o» 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse journal, 

D actylo Leçons p. dames, l h 
p. j., 5 fr p. m. Sténo, 5 tr, 

Ecole de commerce et de trav, 
bureau. Anglais commercial pai 
prof, dipl., 6, r. Margaux, au 1er 

TTiricotage en t" genres, rempie 
1 tage bas. Ménard. 27.r.Marsan 

rïTapissier • décorateur à façon. 
X Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx. 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

A v. 5,000 b. thon huile. 400 gr.; 
20C barils 7 li°» anchois au 

sel, 17 bis, c. d'Aquitaine, Bordx. 

H uîtres fraîches d'Xrcachou, 
expédiées directement par 

le producteur : 100 très grosses, 
4 fr. 75; moyennes, 3 fr. *5. Ren-
dues franco contre mandat d a-
vance adressé il M. B. Ivon, a 
La Teste (Gironde). 

Cours et Leçons 
1 fr.'la lignb 

Achèterais voiturette légère, 
occasion Zèbre ou mémo gen-

re. Petit prix. Adr. bur. journal. 

Cours de diction. Jeune fem-
me, élève de Sylvain, donne-

rait leçons de diction, déclama-
tion dans famille ou institution. 
Prix modérés. Ecrire Camin, vil-
la Gabrielle, à Cardinal, Pessac. 

l)rofesseiir latin, franç., grec, 
I 8. place d'Aquitaine (au 1er), 

S téno pr correspond, en 4 le 
çons. Résuit. sûr. Livre 50 c 

Société sténog., r. Prévôté, 7, B' 

Fonds de Commerce, Industrie, 
1 fr. 50 la lignt 

Pour cause mobilisation, à v. 
charcuterie-comestible, 2 ma-

gasins s,ur grand cours. Adr. jl 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A. rcachon, villa Antsirane, pr. 
forêt, on reç. pensionnaires, 

A rcachon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend pensionn'" 

Perdus ou Trouvés . 
1 fr. la lign» 

P erdu samedi, cours Victor-Hu 
go, somme en billets. Remetj 

tre Sarrut, 193, route du Médoo 
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— Vous vous sentez tout à fait bien ? 
interrogea Raymonde. 

| — Oui, je vous remercie. 1 

Comprenant que la jeune femme dé-
sirait être seule, sans plus d'explica-
tions, Jacques la laissa partir. Il sa-
vait, il devinait que Linette avait les 
yeux pleins de larmes; Oh ! ces lar-
fnes versées pour un autre que lui, ces 
iarmes qu'il ne voyait pas le tortu-
raient; il lui semblait que c'était lui 
Iiui les versait, et que c'étaient des lar-
ges de sang. 

Et Jacques, qui aurait voulu crier, 
iant sa peine était douloureuse, Jac-
ques qui se déchirait les mains, sans 
s'apercevoir qu'il se faisait mal. en-

j'Jrgndit toul à. .coup Raymonde. oui. de 

sa voix tranquille et uniforme, lui di-
sait : 

— Je trouve Linette changée; elle 
m'a paru maigrie, elie a très mauvaise 
mine. Vient-elle d'être souffrante ? 

Linette changée, Linette maigrie, 
malade. Jacques tressaillit. Depuis 
quelque temps, il ne pensait qu'à lui, 
qu'à sa douleur; il ne s'inquiétait pas 
de celle qui souffrait, peut-être autant 
que lui. 

— Mais non, elle ne se plaint ja-
mais, et tu dis, tu es certaine qu'elle 
a... mauvaise mine ? 

— Oui ! elle est très pâle, ses yeux 
sont affreusement cernés, et dans sa 
robe noire, elle m'a paru si mince, que 
je ne crois pas me tromper en t'afAr-
mant qu'elle a beaucoup maigri. 

— Alors, tu crois donc, demanda-t-il 
avec anxiété, qu'elle est vraiment ma-
lade ? 

— Malade, ce n'est pas le mot, souf-
frante certainement. 

Jacques réfléchit, puis reprit : 
— Dis-moi, cçois-tu qu'un chagrin, 

qu'un grand chagrin puisse être la 
cause du changement que tu consta-
tes chez Linette ? 

— Peut-être. Mais pourtant, chez un 
être aussi jeune, cela m'étonnerait. Et 
puis, quel grand .chagrin. Linette a-t-
elle donc eu ? 

Jacques répondit brusquement : 
— La mort de sa cousine l'a profon-

dément peinée; elle ne se console pas 
de l'avoir quittée si peu d'instants 
avant la fin. 

— Sans doute, cela a dû lui faire 
beaucoup de peine, mais je ne crois 
pas que tu doives attribuer le change-
ment de Linette à cette mort. 

— Que crois-tu donc ? 
— Je ne sais. Mais Linette est jeu-

ne; elle s'ennuie peut-être un peu dans 
ce grand château; depuis deux ans 
vous n'en avez pas bougé. Pourquoi 
ne feriez-vous pas un petit voyage ? 
Voilà l'hiver qui vient, ce n'est pas 
bien gai d'être ici quand il fait vilain. 
Un changement d'air vous ferait au 
bien à tous les deux. 

Durement, Jacques répondit : 
— Tu oublies, Raymonde, que je 

suis un infirme, un de ceux qui n'ont 
pas le droit de bouger de la maison 
qu'ils connaissent.. 

— Tu te fais des idées. 
— Non, mais vois-tu ce couple que 

nous ferions, Linette toute jeune et si 
jolie que tout le inonde la regarde, 
traînant un aveugle, son mari ? 

— Jacques 1 ht Raymonde sur un 
ton de reproche. 

— Oh ! plus de mensonge, reprit-
il, c'est inutile. Je sais à peu près la 
vérité, et dans peu de jours je la sau-
rai tout à fait. Depuis deux ans, vous 
m'avez tous menti; vous avez cru bien 
faire, je ne vous reproche rien, mais 
votre pitié était cruelle. 

— Que dis-tu ? s'écria Raymonde 
bouleversée. 

— Oui, vous n'avez pas pensé qu'un 
jour viendrait où un hasard m'appren-
drait la vérité,, car je ne guérirai pas, 

Raymonde, j'en suis certain... Jamais 
je ne sortirai de ces ténèbres; jamais, 
entends-tu, je ne reverrai la lumière, 
ni les visages de ceux que j'aime,.,. Oh ! 
cette nuit si sombre tout autfTur de 
moi, cette nuit qu'aucun rayon n'é-
claire, cette nuit que toute ma volonté 
ne peut pas percer, je ne veux plus 
la subir 1 Raymonde, il n'existe donc 
rien sur la terre qui puisse me gué-
rir ! N'y a-t-il pas un médecin plus sa-
vant que tous ceux que nous avons 
consultés ? 

Très émue, elle répondit : 
— Si, peut-être, je ne sais pas, nous 

causerons de cela avec Linette. 
— Je ne veux pas; je te défends de 

lui parler de ce que je viens de te dire. 
— Pourquoi ? 
— J'ai mes raisons. 
— Dis-les. 
— Elles ne regardent que moi. 
— Alors n'en parlons plus. 
Très pitoyable, Raymonde mit 

main sur l'épaule de son frère. 
— Mon pauvre ami ! fit-elle. 
— Je ne veux pas être plaint. 
Découragée, Raymonde retira 

main. Ne sachant que dire, elle se tut, 
pensant que le silence calmerait son 
frère. t 

Au bout de quelques instants, Jac-
ques lui demanda : 

— Où est Linette ? 
— Je ne sais pas; pourtant il me 

semble apercevoir dans une allée du 
parc une petite robe noire qui ressem-
ble à la sienne; seulement cette Detite 

sa 

sa 

robe noire va si lentement que j'hési-
tais à la reconnaître. 

— De quel côté va-t-elle ? 
— Elle se rapproche des enfants; 

mais elle se cache derrière -les arbres; 
on dirait qu'elle veut les'surprendre. 

. Au lieu de monter dans sa chambre, 
Linette était allée dans le parc; elle 
avait besoin d'air, de mouvement. 

Après une courte promenade, se sen-
tant plus calme, elle allait retourner 
près de Jacques, lorsqu'un rire, qui 
montait vers le ciel comme une chan-
son d'oiseau, retentit près d'elle. 

Contrariée, elle s'arrêta; vraiment 
les enfants de Raymonde l'agaçaient, 
elle ne pouvait plus les suoporter. 

Elle regarda derrière elle et ,les 
aperçut tous les deux. Ils iouaient au 
cheval, l'un était l'animal, et l'autre 
le cocher. Le plus petit, feignant d'a-
voir peur, ruait en donnant des coups 
de pied, et refusait d'avancer. Impas-
sible, l'autre bambin tenait haut les 
guides et fouaillait sans pitié la mé-
chante bête. . 

Linette ne retourna pas vers Jacques, 
et doucement, en. se cachant derrière 
les arbres, elle suivit les enfants. Us 
l'entraînèrent assez loin; les petites 
jambes couraient bien, et, comme ils 
avaient laissé leur gouvernante dans 
un coin du parc, heureux d'être libres, 
ils en profitaient. 

Linette ne savait pas pourquoi elle 
suivait ces enfants ni pourquoi elle 
les regardait jouer et courir dans ce 
Parc, où elle aurait tant aimé y voir 

jouer les siens; c'était pour elle pres-
que une souffrance; mais quelque cho-
se l'attirait vers eux et elle ne pouvait 
s'empêcher de trembler et de presser 
le pas lorsque les petits couraient trop 
fort. , ' ... 

Il arriva une chute presque inévita-
ble; dans une descente un peu raide, 
le cheval ayant voulu s'emballer, les 
petits pieds se rencontrèrent, et ani-
mal et cocher roulèrent pêle-mêle par 
terre. 

Us eurent un cri de terreur, et, se 
voyant seuls, sentant qu'ils avaient 
mal, ils se mirent à pleurer. 

Linette se précipita vers eux. 
A sa vue, les petits, étonnés, s'arrê-

tèrent de crier; puis, reconnaissant 
leur jeune tante, celle qui n'avait ja-
mais pour eux que des gâteries et des 
sourires, ils tendirent leurs petits bras. 

Elle les prit tous les deux sur ses 
genoux : 

— Mes chéris, leur dit-elle, vous 
vous êtes fait mal, montrez-moi vos 
jambes. Ah ! le cheval est couronné, 
c'est dommage, mais il allait si vite 
que c'est bien un peu de sa faute. _ 

» Oh ! le pauvre cocher s'est égrati-
gnô les mains, mais ce ne sera rien; 
tante Linette va laver tous ces bobos-
là et tout à l'heure il n'y paraîtra plus. 
Vous êtes des petits hommes, très cou-
rageux, j'en suis sûre; aussi il ne faut 
plus pleurer. 

Et, pour être des petits hommes très 
courageux, les enfants, flattés dans leur 
amour-proDre. se calmèrenL 

Linette se releva, et, tenant les pe*. 
tits garçons par la main, elle se diri* 
gea vers le château. 

Les bambins marchèrent quelque 
temps sans parler, puis, oubliant leui 
gros chagrin, ils bavardèrent. 

— Tante Linette, demanda l'aîné, 
pourquoi tout à l'heure^ étais-tu si 
pâle? 

— J'étais malade. 
—- Beaucoup ? 
— J'avais mal. très mal. 
— Où ? 
— Au cœur, répondit Linette. 
Le plus petit, dans un bégaiement 

adorable, lui demanda : 
-— Tu avais donc mangé trop de gâ< 

teaux ? 
Linette se pencha vers les cheveus 

blonds et y déposa un tendre baiser 
— C'est peut-être bien cela, dit-elk 

en riant. 
Plein de pitié pour son cadet, l'aîné 

haussa les épaules, et, comme ses ge-
noux lui faisaient mal, il demandi 
d'un air important : 

— Tante Linette, où vas-tu soigne» 
nos blessures ? ^ ' 

— Dans ma chambre. 
— Dans la chambre de la reine; Ces* 

la tienne, n'est-ce pas t 
— Quelle reine ?. 

HA 8ùivrel 
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